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UN A R T IC IID U  GENERAL PETAIN
Le commandant en chef des armées du Nord et du Nord^ 

Est fait un exposé rapide et lumineux des raisons qui 
imposent à chacun de faire son devoir jusqu'au bout.

Le général Pe'ioin. • ••iniB'in'lont en ehef des 
armées dtt Sord  et du Wrjrd-EU, «ifrtmanl gu’H 
serait m/iura(s qv'après iroU  ims de rombaf 
des (Hscu5si(?iis inopportimes obsevidsseni les 
motifs que In Pntnre a de frdre la nuerre el 
tes buis qu’elle poursuit, c  écrit un ariieU  
qui pnralt au jourd 'hui dans le Btijlelln  Ses 
Années de la République, el dont nous sommes 
heureux de pouvoir dcmncr la prim eur à nos 
lecteurs.

Cet article n'a rien du ton officie l :  le

2’est l 'A lle in agn e  qu i a  préparé, voulu, 
îla rô  la  gu erre  ; c ’est 1 A llem agne qui

Iæ  G ijr iE ili PÉTAIS

général Pétain a tenu à ce qu 'ü  fût, pour ciM i 
(lire, la causerie d’un chef parUad à tes frow- 
pes • en toute simpiicUé, en toute eorduiVe 
tomme à des omû et comme i  des hommes •. 
C l si un tr is  etaJr et lumineux exB <*< des faU*, 
dont la concitieion e*t qae • charun, seion set 
moyens et dans sa fonction, dcài conllnuer à 
faire ton  devoir, tout son devoir i>.

C
déclaré
la  continue et avec  les  mêmea d & irs  de 
dom ination ty rau n iqu a  L e e  orig inee de la 
gu erre  noua rcvèJent le  but que p<wauit 
r.A llem agne, but qu'aUe s ’achiarne à dis­
s im u ler sous des aTftnnations guccætaves 
et d ifférentes m ais toujoui-s trompeuses.

L 'h is to ire  des év& ia iien ta  de l ’ été de 
191-i a  été d ix  fo is  fa ite . L es  documents en 
ont été publiés par tous les gouvernem ents 
y  com pris nos ennemis, qui, en k s  pro­
duisant, se sont eux-ménteB condamnés.

Je m e ocsilM ile de vous rappeler que 
l ’Au triche, rendant fo rt injustem ent la  Ser­
bie responsable du m eurtre de l ’airchiduc 
héritier, a  entendu obten ir d ’e lle  des " ré ­
parations »  qiri ne v isa ien t à rien de moins 
<]u’à  une m ainm ise sur l'indépeïw ianfe 
lie  ce va iU an l petit p eu p le ; que le gottver-' 
nen ient serbe, sur les ccaiseils m êm es du 
tsar, accepta, pou r con server la  paix; les 
plus hum iliantes conditions ; que le gou­
vernem ent austro-hongrois, q u i 'é ta it  ma­
n ifestem en t de m auvaise foi, affecta de ne 
s'en pouvo ir con tenter et déclara précipi­
tam m ent la  gu erre  à la  Serbie ; que le 
gouvern em en t russe, lié  par de solennels 
engagem ents à la  Serbie, se v i t  forcé, sans 
aucun désir  d 'agression , de m ob iliser quel­
ques-uns de ses corps en  face de l ’Autri- 
l'iip, m a is  tout en  fa isant démarche sur 
ilém arche pour «n p ô c h e r  le  conflit de s 'a g ­
g r a v e r ;  que r.Angleterre, la  F rance et 
l 'Ita lie  appuyèren t à V ienne les proposi- 

. lion s de règ lem en t à  l ’am iable, et qu'en-
• fin  l ’A n g le terre  proposa à l'A llem agno de 
’ s ’associer à  cette dém arche collective.

L 'A llem a gn e  refusa  ; c ’é ta it elle qu i était 
. d on iôro  l'A u lr ich c ; c’é ta it e lle  qui, plus que 
;  l'Autriche, vou la it la  guerre. Quand l'.Au-
• triche, plus ou  m oins sincèrement, sembla 
,  un instant pencher vere  un accommode-
• m en t qui pou va it tout sauver, c 'es t l'-Alle- 

m agne qui, en  la issan t annoncer qu 'elle 
m ob ilisa it con tre la  Russie (31 juillet',, pro-

;  voqu a  la  m obilisation  généra le  la-
J quelle elle a ffecta  de v o ir  une provocation,
• Kt C e n d a n t ,  dès le 29, le  U a r  N icolas 

ava it, par une dépêche perscmneile à l'em ­
pereur G uillqum e, o ffert de »  soumettre le

: ])rol5lèrne austro-serbe à ta Conférence de la 
‘  H aye  ». Guillaum e ava it décliné l'oRre, m ais 

ayan t sans doute ccmscience du crim e qu’il 
ava ft cfflnmis. il supprim a dans I t  L iv re  
b k n c  allem and, cette s i Importante dépêche. 

> C 'est un aveu . En vain , le  31 juiUel, le 
; I*® août, le  tsa r  renouvelle  ses démarches 
. personncUes, pressantes, ém ouvantes près
• d e  G uillaum e I I  ; celui-ci répond sèchement, 

durem ent. însi^em m ent. Pu is  brusquement, 
quand V ienne v a  peut-être n ^ o c ie r ,  il préci- 
pite le conflit en déclaran t la  guerre à  la  
Russie, a va n t l'A u triche  m êm e, au désespoir 
du m onde entier.

•  •

L a  France, liée  par sa parole, ne pouvait 
se  d ispenser de souten ir la  Russie ; mais 
notre p ays  qui, depuis tant d ’om iées, ava it 
f&it tant de aacriflces pour la  paix, espérait 
eiicoi'C, con tre toute e s^ ra n ce , que l'e lfroya- 
b le  conflit pourra it ê t ic  évité. L'.AlJeniagne, 
ià  encore, le précip ita  ; a lors  que, dans là  
pensée d'éicarler tout prétexte U incidents, le 
gouvernem ent français, tout en mobilisant, 
donnait l'o rd re  de m ainten ir et, uu besoin 
de fa ire  recu ler ses soldats ù li> kilcsnètres 
de la  frontière, les A llem ands sur plusieurs 
points, sans déclaration de guerre, la  frun- 
chissuient, venant ab a ttie  à coups de fusiL 
eu p lein Jerritoii'o français, douaniers et 
soldats. Puis, dans la  cra inte sans doute que 
la  F rance ne se  m ontrât trcp  patiente, elle lui 
d éd iu a  la  guerre, sous les prétextes les plua 
é tranges : le  principal fut que des aviateurs 
français ava ien t je té  des bom be» sur une des 
vo ies  ferrées pré-', d r N iirem beig . Or, i l  y  a  
lin  an, le  3 a v r il 1910, l'au lorite  municipale 
de N urem berg  cllc-m ém e avou a it - n ’avo ir  
nu lle connaissance du fa it  que, avan t ou 
af.i'ês la  déclaration de guerre, des bombes 
a ient jam ais  été jetées par des aviateurs 
crnain ia sur les lignes de Nuremberg-.\n3 - 
psch . de N urem berg-K isslgen . »  Ce men- 
w .rige que, sans rire, i'anibossndeur d'.Mle- 
n iagn e à Paris  donna com m e prétexte est 
■une des cent légendes que r.Y llem agne a 
essayé de jrôcr

Elle so jeta .sur la Bclmriue dont la  neu 
tnalité était g a ra n ti: su r  H ionneur p ar l'.Al- 
lemagne. ElSs ne chercha ]«is alors de pré­
texte : on se  ruppelte- que. >!->-- un entretien 
a ve c  l'amlMw^-à*—  ( ! ' rrc à  Iterlin. 
le cîianceiiei- tr... ■ ■ ■ „ .•} i,,„  ,i,. p;,pii.r „ 
l'nct: de garantie ; u - iis  ■■ .  a  mieux : duiis 
un discours sciletuiel au  H eichiiag. Tieüi- 
m ann-H ollweg reconnut avo ir v io k  le dr'ét 
de la  Belgique i> ,,jijp nécessité faijinit
loi )'. r.-‘ f'(»tjô;!é d'é* ras'-r les F ~ n  ainsi 
pris .vil Irallrt-. L'.Angleterre. o - i  était ga­
rante d.; !n neiilraiité de la Belg'iqu.. riiil rté- 
t la r e r  la guerre ,-'psl airL»i
que » -.-onfl't (ii'i rntliiiji'- tifrr».,.
Ahem aiid» a su,./,'».-!,--!,!*.*!! l ’Ilaiie, 
so c  ant-ieiine alliée, te Portuga’* te nonma- 
nie, rA m érique. la rd is  qu'elle y  entraînait 
elie-méme la  Turquir. puis la Bulgarie.

L ’.^llcm agne a i  art espéré nou.s écraser en 
quelques moi», même < u quelques sem aines ; 
nous attaquant tratlreii«cm ent p ar la B el­
gique et avec des force» formidableà. elle 
pouvait sc  croire certaine qu'avant que I'.\n- 
g le lerre  pût envoyer autre <*ose qu'une 
« m éprisable petite arroé« » et que la  Russie 
eût achevé s a  form idable mobUisatioD, elle 
se ra it à P a rts  d iclant la  p aix  dans le sang 
et le feu. Je  vous d irai p lus tard oomirtent 

l'avün.s arr;'té.-- vh après avo ir è  ta 
M arne brisé ot fuit reculer l'invasion, com­
ment nous l’avo n s cn  q u e l l e  sorte Agée, 
ajH-ès IT se r .

Ce que voofcwt l’-V llM ia^ e , les pangcr- 
m anistes Favouaient : elle voulait en parti­
culier. a ve c  nos départarvents du Nord et de 
1 Est (Flandre, .Yrtois, IzirraîDe', nos plus 
précietiBee ressources m inières, industrâlles, 
agrffo les el de laborieuses populations ;• d ie  
vonlait, après noos a v o ir  saignés k  blanc 

extorquer dix fo is plue d 'or qu'en 
18 (1 J  eue vouJajt réduire ce qui resterait de 
la  FraIl(^; â  un esclavage économique qui 
n’eûf fait tra v a illa ' Ip F ran ça is  à  sa  ten-e, 
eocncic à  ses usines, que ^ i r  le rui de 
P rijsse  ; e4 ce qu'elle voulait faire  de la  
F ran ce, e lk  l'eû t bienltM fait do l'Europe.

Battue su r la  M arne et lY ’scr, arrêtée i  
Verdun, obHgée à  m ainlee reprises de céder 
du terrain, assiégée peu à  peu par l'Eu-

X , F A li^n agn e a-t-elle renoncé k  ce  rêve 
i x ?  Nullem enL Plus nous lu i avons in 
f l i ^  de pertes cru '^les. plus elle désire des 

«  CMnpçHftations 11. Après avoir, de k  façon 
te rb a re  que vous savez, traité nos dépar 
tecoents envah is —  avan l-goût de ce qu elle 
réserva it à ia  France entière —  eJle entend 
OTiCore noos arrach er nos frères, com m e 
elle  l 'a  fa if en 1871, n o ire  or, et en fin de 
compte notre indépendance.

Sans doute, hum iliée par ses échecs, a ffa­
m ée par le Wocub , 'sa ignée r iie -m ém e  par les 
conibals, désire-t-elle ta paix, m ais  elle la

proie,
N 'on t été dupes de ces propositions que 

quelques Français aveuglés. Celles-ci ne v i­
saient qu ’à nous attirer dans un grossier 
traquenard. que l'on  négocierait et
que, pour pro longer la  négociaticai, elle sou­
lèvera it toutes les  chicanes a vec  toutes les 
prétentions, r.A llen iagne se réapprovisiou- 
nerait g râce à  l'arniisticc e l refera it son 
arm ée ; puis, lors(jue la  négociation aurait 
été r o m ^ e  devant ses exigences, e lk  aa- 
ra it repris ta guerre avt?e plus de vigueur 
que jam ais  contre des peuples, qui, <Llçus, 
pensait-elle, ne se seraient battus doréna­
va n t que sans coesu’ n i courage, n E lle 
essaya t ainsi, a  d it M . Pau l beschanel, de 
prendre peir Ja ruse ce qu 'e lle  n 'a va it pu 
em porter par la  force. »

L a  p reuve de sa  m auvaise fo i est dans sa 
réponse au président M 'ilson. Lorsque ce- 
tui-ci, encore neutre et avan t tout désireux 
de rétab lir la  paix, dem anda cet h iver aux 
belligérante d 'exposer leurs buts de guer­
re, nous avons im m édiatem ent et loya le­
m ent déclaré quelies conditions l'agression 
d e  r.A llem agne nous contra ignait de mettre 
à  !a  pa ix  pour qu 'elle fût durable. L ’ .\lienia- 
gne, elle, a re usé d ’énoncer ses buts de

êuerre, preuve qu 'ils u>; sont pas avouables, 
e chancelier aîlcm and a de môme, à  plu­
sieurs reprises, refusé de les exposer pu­

bliquement.
Qu’eaUce à dire, sinon cjue, sans oser 

aujourd'hui tes avouer au n io r ^ ,  les  A lle ­
mands CMiservent toutes leurs isréteuüons? 
Des socialistes allem ands essayent de ré­
pandre partCHit hi form ule .i pea de ctui- 
quéte » ,  m ais chez eux, ils sc-re fu sen t à 
désapprouver le ^ u ve rn en ien t qu i a 
voulu , veu t et voudra  toujours des con­
quêtes.

L '.M lem agne n ’a nu llem ent renoncé à 
r é v is e r  ses ittans et d 'écrasém ent et de 
dom ination. E lle  a  voulu  la  gu erie  pour 
lee réa liser : eile l'a  préparée- seule er- 
Europe ; seule en  E u iw e , elle l ’a  désü'ée. 
am enée, précipitée, déclarée, rendue inox 
p ieb le  par sas procédés, a lroœ  par ses 
m oyens : eu ga rla n t, sans a v o ir  la  loj-auté 
de les vou lo ir  avouer, ses ifféten tions exo r  
b ilon les  à la domination, elle ta it seule 
obstacle à  la  paix.

G énéra] P E T A IN .

Important succès 
des troupes françaises 

à Hurtebise
Elles enlèvent les premières 

lignes ennemies et font 
des prisonniers.

L es  ten ta tives  (5e réa c t ion  d e  l'on n em i 
au n o rd  d e  l'.A iane o n l reçu  u n e r ip o s te  
q u ’ i l  n ’a tten d a it r-r-r—s p e !  ; (’ te-,l iK > i« 
q u i a von s  p r is  l ’o f fe n s iv e  su r  l'u n  d e » 
p o in ts  ( ju 'i l  m en aça it, et cm piorté d'a.s- 
sant k  p re m iè re  l ig n e  su r fou te  la  lon - 
g iteu r  d u  fro n t  d 'a ttaq u e .

E n tre  la  fe rm e  e t le  m on u m en t d 'H u r-  
tcb ise , à l ’ou es t d u  ch em in  (qui descend

v « ' s  la  M a iS M i-B lan ch e, le  p la tea u  p ro ­
je tte  VH S le  n o rd  un é tro it  p ro m o n to ire  
où  le s  A lle m a n d s  s 'c ta ien t fo r te m e n t re- 
tra iK h é s . C 'est là  qu e  leu rs  va gu es  d ’as­
sau t p o u v a ie n t  se  ra s sem b le r  a v a n t d e  
p asser à  l ’attaïque d e  nos pctôitions de 
la  fe rm e , du  m on u m en t, ou  d e  la  p a r t ie  
d u  ch em in  in te rm éd ia ir e .  N ou s  avon s  
fa it  to m b e r  ce p o in t  d 'a p p u i.  N o tre  a tta ­
qu e  n ’a v a it  é té  p récéd ée  q u e  d ’un  bom - 
h a xd eo ien t d e  peu  d e  d u rée , m a is  in ­
tense e t  e ffic a ce . N o s  trou p es  son t so r­
tie s  d e  leu rs  tran ch ées  a va n t qu e  l ’en n e­
m i,  su rp ris , a it p u  d é c len ch e r  c o m p lè te ­
m en t ses t ir s  d e  b a rra s e . E n  q u e lq u es  
in stan ts  n ou s a v io n s  occu p é  tou te  sa 
tra n ch ée  d e  p re m iè re  lien t- s itu ée  en 
b o rd u re  d u  p la tea u . D es con tre -a ttaqu es  
son t ven u es  un peu  p lu s  ta rd , m a is  o n t  
é té  b r is é e s  : en co re  n 'é ta ien t-e ries  d ir i ­
gées  qu e  con tre  le s  d eu x  ex trém ités  de 
la  l ig n e  con q u ise . P lu s  d e  tro is  cen ts  
p r is o n n ie rs  son t res tés  en tre  nos m ains.

S u r  le  fr o n t  b r ita n n iq u e , le s  cou p s  de 
m a in  con tin u en t. L 'u n  d 'eu x  a  ra p p o rté  
à  n os  a ll ié s  un  c e r la in  n o m b re  d e  p r is o n ­
n ie rs  au n ord -ou est d e  F on ta in es-les- 
C ro i sûtes.

;.Au sufLouÊSt d e  lÆns, n æ  a ll ié s  ,ont. 
'p o o r e u M 'I è ü f  'in ’fôl,ec".-H',’  s û r 'ïe ? , ''d ê iix  
r iv e s  de la  Spuch ez,' o n t ,e n le v é  les  p t « i -  
tio n s  a îlem an deS  stfr  un  fro n t  d è  p lu s  d e  
tro is  k ilo m è tre s  et su r  un  p ro fo n d e u r  de 
m il le  m ètres , leu rs  trou p es  o n t  occu pé, 
en  ou tre , le  v i l la g e  de I .a  C ou lo ttc .

lea n  V U iL A R S .

L e s  décisions m i itaires 
des A llié s

L 'e x p é d itio n  de Pa les tin e , —  L a  reprise  
de l'o ffe n s iv e  sar le  f ro n t  rasse.

L a  c o n fé ren ce  m il ita ir e  ^ u i v ie n t  d 'ê ­
tre  ten u e  à ^ n t -J e a n -d e -M a u r io n n e  en ­
tré  le  g én é ra l G a d o m a , le s  g én é ra u x  
F o ch  e t P e r r in  e t  le  g én é ra l R a d e li f fe  
n ’a  pas é té  la  sim pûô d ém o n s tra tion  d 'un  
acco rd  th éo r iq u e  d e  sen tim en ts  e t  de 
pensées. L e  p ro b lèm e  p ra tiq u e  de la  c o o ­
p é ra tion  m il ita ir e  y  a été con s id é ré , étu- 
(iié , d iscu té , e t  ce  qu e  nou s savon s des 
d é te rm in a t io n s  p r is es  in d iq u e  qu e  la  so­
lu tio n  est p ro ch e . N ou s  l ’au ron s a tten ­
d u e  lo n g tem p s . I l  fa u t  d ’ a illeu rs  rec o n ­
n a ître  q u e  le  r e ta rd  t ie n t  à  un  g ra n d  
n o m b re  d e  d ifficu lté s , qu i n ’é ta ien t pas 
tou tea d ’o rd r e  m il ita ir e ,  e t  q u ’ i l  fa l la it  
é c a r te r  d ’ab ord .

N o u s  p ou vo n s  a f f irm e r  a u jo u rd 'h u i 
q u e  (les  tro u p es  fra n ça ises  e t  ita lien n es  
c o lla b o re ro n t a v e c  U-s c on tin g en ts  b r i ­
tan n iqu es  q u i d ep u is  l ’h iv e r  ( ie rn ie r  
son t en  m a rch e  ve re  la  P a le s t in e . L e  p lus 
g ra n d  secre t a v a it  é té  <Æiservé ju s q u ’ic i  
s u r  ces o p é ra t iw is ,  qu i c o n so m m e rw it  le  
d é m e m b re m e n t d e  l ’ e m p ire  o ttom a n  et 
la  ru p tu re  d e  la  fam eu se  l ig n e  d e  cora- 
m u n ic a iio n  rêvée  p a r  le s  A lle m a n d s  en ­
t r e  B e r lin  e t  le  g o î fe  P e rs iq u e .

I l  n ou s est c o n firm é , d e  plu.s, q u e  l 'a r ­
m ée  russe s e ra  p ro ch a in em en t en é ta t 
d e  r ep re n d re  l 'o f fe n s iv e , et q u e  son  ac­
tio n  p o u r ra  c o n co rd e r  a vec  c e l le  des o r ­
r a ^  q u i tien n en t le s  fro n ts  o c c id en ta u x  
d e  l ’E n ten te .

Une tentative 
des agitateurs 

à Athènes
Les troupes alliées occupent 
les faubourgs et les environs 

de la ville.

L a  m a n ife s ta tio n  (qui a  eu  lieu  à  A th è ­
n es  p ro u v e  une ch ose  : c 'es t qu e  la  G rèce  
a  besioin d ’u n e ép u ra tio n  co m p lè te . I l  
ne su ffit  p as  (ju e  M .  '\ 'cn ize lo 3  rep ren n e  
k  p o u v o ir  p o u r  q u e  la  g ra n d e  p o lit iq u e  
v é n iz é lis te  ro d e v ien n e  im m é d ia te m en t 

; IH B sib lc. C om m e nous ravon .s d it , i l  y  
I a une lâ ch e  p ré a la b le  q u i s 'im ijo s e  : i l  
: fa u t  n e tto y e r  k s  é c u rk s  d ’ .Augias (qu’a 
: la issées  le  r o i C on stan tin .

L es  é lém en ts  q u i o n l  essayé, d ’a illeu rs  
va in em en t, de cau ser d u  d éso rd re  à  A th è ­
n es  n e  son t pas très n o m b re u x . I ls  n e  

, s o n t pas non  p lu s  trœ  reco m m a n d a b le s , 
! e t  l ’on  p o u rra it  é v a lu e r  à un  trè s  p e t it  
j n o m b re  de d ra ch m es  lo  p r ix  d o n t cha- 
’ cu n  de  m an ife s ta n ts  a  é té  p a y é  : ce 

son t les d e rn ie rs  fon d s  d e  caisse d u  b a ­
ro n  S ch cn ck  q u i au ron t é té  d is tr ib u és . 
L ’e f fe t  p ro d u it  a d ’a ille u rs  é té  m éd io c re  
e t  la  p o p u la t io n  h on n ête  est restée  in d i f ­
fé ren te  ù ces p ro vo ca tio n s .

E l le  a m o n tré  qu  i l  é ta it im p o ss ib le  d 'a ­
v o i r  u n  m in is t f r e  V e n iz e lo s  a v e c  l 'a d m i­
n is tra t io n  d e  M . G ou naris .

P a r  m esu re  d e  p récauticm , n œ  trou p es  
o n t  occu p é  les  h au teu rs  q u i d o m in e n t 
'A th èn e s . M ie u x  v a u t  p ré v e n ir  qu e  g u é ­
r i r . — J . B .  ^

Atiiène-c, 26 juin. —  Après entente dvec le 
haut c im m is s u irr , le généra l B egnau lt a 
ccmvoguû  ua conseil de gu erre  auquel ont

SITUATIONS Brocliiire oiToyée franco. 
PllilEfi, Bwlgnrd PiuMaaiét». IP
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p a rt p lusieurs chefs m ilita ires  e t l'a m i- 
r a { ihtesdon.

] i  a été. décidé que la cap ila le  sera it occu ­
pée par les troupes déjà débarquées au  P i-  
vrc. f/opéral't'>w  3  cavnnencê ce m atin  d 
8 lieu n ’s.

En  téle  de la colonne m archa ien t les cava- 
Ir^'k's frança ise et russe, puis ren a ien t l 'in -  
/un£(’ rie, rn r li l lc r ie , les am bulances e l [es 
s iT cices  techniques.

L 'a r t ille r ie  cam pe  su r les coU'ines voisines  
de r.l('ro;u'/e. I.es patrouille.-! de cava lerie  
sont entrées dons le.g faubourgs de la ville .

L 'o ccu p a tion  se pou rsu it n orm alem en t 
sans a u c u n  incideni.

L E  C A B IN E T  V E N IZ E L O S  
S E R A  C O N S T IT U E  A U J O U R D ’H U I

A T i i i A t s .  20 juin. —  L*- cabinet Ven izeios 
sera consl:"!-/ m ercredi. Lu  liste des minis- 
t irs  a  été présentée aujourd'hui.

1 1  para it curtniu .-jue l'unu iislie qui de­
va it être octroyée ù oeux qui o n t  adtiéré au 
iuouvem>-nt véiiizéii& te de SaJonitiiic aei-a, 
en réalité, accordée par M. Ven ize los au nom  
(les »ép a ra tis t« j, aussitôt que celui-ci p ren ­
dra le  iKftivoir.

L a  Cham bre du  13 ju in  , 
sera  convoquée

SAtONPjiiE, 21 juin. — (R eta rd ée  en trans- 
missioii}. —  I l se oo o fim ic  que les négocia­
tion » e iilu iuèe» M itre le gouvernem ent p ro­
v iso ire  et .\llièiies, en vue d'arrLvei- à  un 
i-t-glcmeiit des détails qui ainéiierM it une ré- 
coU(.‘iik ilion drélinitive des deux Grèces, tou­
chent ù leur fin.

Les m ilieux politiques Ue SeJonique sont 
très c^tiiiiistea. i ls  escom ptent une issue ta- 
viii-ablc et très rapède dea pour^nn-lers.

L e  princii>e de la  convocation  de la  Chum- 
h r- (iu 13 juin 1915 sera it d é jà  accepté.

U n  dîner en l ’honneur deM . Ven ize los  
à  bord de la  “ Justice ’*

Aj'hknes, 26 Juin. —  Un grand d îner a 
été offert, diiiian(die, à  bord du cuirassé 
Justice, battent pav illon  de l ’am ira l Gau- 
chel, com m andant en c lie f d es forces n a ­
va les  a lliées (ai .Méditerranée, eu  i'iion - 
neur de ,M. Venizelos.

L 'a m ira l a  m is  à la  disposition du pré­
sident du gouvernem ent national helléni- 
((ix-, pour toute la  durée de son séjour au 
Piréo, ses appartem ents particuliers.

CONTRE UNE PROPAGAMDE SIISPECt T
.\i. René \ 'ivM n l, « s d e  de? S.-caux. a  déposé 

h ie r  su r le  bureau  d e  la  U ia u ib re  u n e  p rop ix ir  
i jo î i  d e  lo i d c ï it  t 'a c t ic le  unique est ainsi con çu  :

S era  puni d 'une peine de 15 jou rs à 2 ans 
d 'em prisonnem ent et d 'u ne am ende de 100  
à  W.(XXJ fru iics qu i(X >nqu e a u r a  im p r im é  ou 
fa it im p r im e r ,  d is t r ib u é  ou fa it d istribuer 
-un écrit, de q u e lq u e  n a tu r e  q u ’ i l  soit, sans 
que incnlioi! y  soit portée du nom  e t du do­
m ic i le  de l'im prim eur ou si le  nom  
est faux.

L e  tribunal au ra  le  d ro it d 'ordonner la 
fp im c liire  de l'im prim erie  r t  la  sais ie  du 
mntéricl.

Lu  préaenle lui sera  appficablo pendant 1 
la  d iii '»-  -de la  guerre et les s ix  nrois. 
qui « l iv r o n t  ie  dé-crct qui p iv s c iim  la dômpL, 
b iltsslion.

( ' . H »  p r - . j«v iU o ii de Ki: T is : l-iu ' r i i ' '  .hérc- 
iii;-ni Ui pi-firiagende |sieLfl»k- |MI' 1i. i l-, ()ui 

u l 'a r ia  aux aborda  dt- w ta in * - »  aarës et 
u u s»i dans la  zo n e  des arnxtea

On s ’attend  
à des troubles 

en Espagne
Le gouvernement croit 
devoir recourir à des 
mesures exceptionnelles

L a  s itu a tion , en  Espa.gne, e 'est s fn s i-  
b lem en t a g g ra v é e  d ep u is  q u e lq u es  jou rs . 
I l  a p p a ra ît  qu e  la  ix ^ i l iq u e  d e  con ces ­
s ion s, te lle  q u ’e l le  a  été rw a tiq u éc  v is - 
à -v is  des ju n tôs  m ilita ire s ,  n ’a  p a s  p ac i-

Î I .  DE V iL L A N T J ÏV l

f ié  1 m  es p r its  «.u ta n t q u 'o o  l ’ espérafit. 
L ’a g ita t io n  des m il ie u x  o u v r ie rs  s’est 
accru e  e t  d on n e  lieu  d e  c ra in d re  q u e  la  
g r è v e  g é n é ra le  n ’éc la te  à  b r e f  d é la i.

C ’es t en  p ré v is io n  d e  cet é v én em en t, 
q u i s e ra it  la  p ré fa c e  d ’év én em en ts  p lu s  
g ra v e s , qu e  le  c a b in e t  D a to  a  d éc id é  de 
su sp en d re  le s  g a ra n tie s  c o n s litu tio n n ti-  
le s . ____ _

M adrid , 26 juin. —  Une réunion inat- 
lendue du (k iis e il des m in islres a eu lieu 
h ier ve rs  1 lieure de l'après-m idi. A  i'issuo 
de cette réunion, M ' Dato a  dtkrlaré que le 
gouvernem ent a va it décidé dn suspendre 
tes garan'.ies constitutioiinelles dans touto 
l'Espagne, c l qu’ il se rendait au palais 
pour soum ettre le  décret à  la  signaturo 
royale.

Lo  président du Conseil a  (Ximmuniqué 
à  la  presse le com pte rendu su ivant :

L o  m in is tre  de l'In té r ie u r a (a it  devant le 
Conseil t 'exposé détaillé des in form a lions  
q u 'i l  reço it de diverses provinces, el de la 
cam pagne d 'a q ita lion  qu i ij e.il m enée pa r 
ccrla ines personnalités qu i s 'em ploient, de­
puis longtcAips, à  p rêch er la v io lence  e l à 
fom en ter des traübies.

U  a rendu com pte des excès de certa'ins 
organes gu i n 'késU enf pas à pu b lie r des ar­
ticles détestables, e l dont l'o b je l esl d 'atta ­
qu e r les bases de l'o rd re  social, d ’essayer 
de d étru ire  la d iscip line m ilita ire  e t de p ré ­
sen ter l'Espiu jne, aux yeu x  de Vélranger, 
com m e un  patjs m ijié  pa r toutes sortes de 
possions révu lu lionnaires  e l destiné  il être  
bienlC l ic  flu 'd fre des p ires  violences e l des 
plus grands attenta is.

].e  gouvernem ent, après a v o ir  exam iné  
avec sang-froid  te p rob lèm e sous luus ses 
aspects, esl a rr iv é  û la  conv'iction una­
n im e que les moyens ord ina ires et n o r­
m aux dont i l  dispose ne suffisent pas à 
assurer l'a ccom plissem en t de tous ses de­
voirs .

Gom m e  .son in ten tion  est de les accom ­
p lir  avec tou le  la ferm eté  qu 'ex igen t les 
circonstances, il a décid(‘  de proposer (i da 
filu/'eslé la suspension des guran lies dans 
tout le royaum e, certa in  que l'op in ion  du 
pays com prend ra  le bien-fondé de cette 
lé so lu lion , qu e  le gouvernem ent n 'adopte 
qu 'à  regre t, m ais ferm em en t con va in cu  de 
son  absofue nécessité.

M. Sanohcz Guorra, m inistre de l'In té­
rieur, a  déclaré aux journaux que la  
tranquillité éta it com plète dans toute l'Es- 
pegiia  et qu’û n ’y  au ra it lieu de t « i i r  au­
cun compte des rumeurs alarm antes m i­
ses en circulation, 11  déclara éga lem ent 
qu 'il n.vait en son pouvo ir de quoi justifier 
devant le  Pariem ent la  suspension des ga­
ranties.

Gomma conséquence de la suspension 
des garanlies, la  censure a  in terd it à la 
pi'esse toute aflusion ou com m entaires sa 
raupoifan t aux sujets suivants :

La  question m ilita ire, les mouvements 
de troupes, tes juntes d e  défense, le.» m a­
nifestes et pnxdamations, ’ea m eetings et 
les g rèves, les m ouvem ents des navires  
de guerre, les torp illages de navires  espa­
gnols ou étrangers dans les eaux territo­
riales, les exportations et la  guerre.

CELUI SUR LEQUEL GUILLAUME U  
compte pour effrayer la Norvège

'A l I l f iA L  V O N  H lN - r e z  

ex-mmistre allemand à Pék in ,gu i serait âéstgns 
pwjr- remplacer ûf. Michahelles à Christiania.

Ayuntamiento de Madrid
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L ’inV en ta ire  des d ico u V erte i fa ite s  p a r  la 
p o lice  est V éritab lem en t im press ionnan t.

C h r i s t i a n i a . 26  ju in .  —  L «  dA-’o u v c i l .  
du com ptof -lü/mand cnnlinuc à  cmouvii.i 
l 'o p im o n .

L'n <’ c>inrruiniqu.- "1(1. id  donnoiil les 
dùtuiis s 'ir  '■ .'T ®"rti puîil:.' . i . ';  .:': • ■ 
CLinlii'iidni, ' I I .  "I '  f- 'i- i cneni-'' iiln- 
sensaliom icib ijur-.-. 'x  n 'jT  Mm-- a lu pu­
blicité. Toutes les  I son !» '  com pronu '' ■ 
«ont 01 i iil.nul:iis-=.

L 'in d ig iia lion  gm é ra le  cuiitri' r.Mlc- 
m.agiii'. Pu'irl.'tiil \1 . Fhlen. m in islre des 

•; ■ ''M iig .'ied , .1 j iro 'io n 'v  à le Climn- 
b re  un lon g  d i '.  ...ii,' dont K> corrin.}ion.s 
eont qu'un.' (leipniH .-.st nnssible.

Hi'-r on H in u iiu f icprêse iilnn ls  de 
Ifi lirepH- un exem iilul;;- de chaque sorle 
des m achines explosives qu 'on «  dému- 
verles

(1 a va it des boftibes ronde,'., loclangn- 
laires. des m achines subtiles, des bombes 

fins m orceaux de houille ressem bleni 
aux charbons em ployés pour les vapeurs 
e t  caJcn'-^" pour fa ire  explosion dans les 
locom otives ou les v,«peurs.

Quaü'e-Nungt-quinze bom bes de gros cali­
bre et douze <V petit calibre ont é lé  décou­
vertes.

On a aussi trouvé il*’ s perte-plum e à 
réservo ir a vec  des batteries éieclviques 
rattachées à un acide ou  à un m orceau de 
chlorure de pota-ssium

Ile  (ICN'aicnt p rovo ip ier d «s  incendies. 
Deux des plumes trouvées étaient vides, 
ce  qui laisse k penser qu 'elles ont servi 
ici.

Un des pcraonnages arrêtés n déclaré 
que bom bes sont surtout destinées aux 
vaisseaux am éricains parlan t de N o ivège .

On a niiss! trou vé trente-trois iiu ileaux 
de labac à ch iquer e t  trente-deux c igaret­
tes très dures au m ilieu  de trente et une 
pièces de la  Croix-nm ige, le tout contenant 
du carhorunduni pu lvérisé, destiné à être 
mi.® dans les liibrificpteurs de? machinée 
cl à en provoqu er la  destructinn rapide.

Tous ces ob jets étaient soigneusem ent 
empaquetés dans quatre grandes et dans 
Irma petites m alles qui ont été trouvées 
chez un la illeu r finnois nom m é W irthanon.

I.â  police a va it reçu  des renseignem ents 
sur l'ih iportaU on des exp losifs  déjà en^ fé ­
v r ie r  ricm ier. m ais les arrcstationa n 'ont 
pu être eftectuées que f*amedi dernier.

>

Pour les Eprouvés de la Guerre
— •  •

L E  TO TA L D B S V E N T E S  D É P A SSE  
UN  M ILLIO N

C e la it  liic r la  dern ière vacation au Petit 
Pa la is  ; et les aclieleuv.s généreux, comme 
l>our p rouver que ces longues enchères, loin 

■ de les lasser, leu r étaient une distraction 
charm ante, étaicnl venus en plus grand nom ­
bre et plus en appétit d 'acquisitions. .Auasi, 

..\1* Hubert, qui tenait le  m arteau d 'ivoirc. 
cu l-il ù cueillir les enchères qui lui élAlciit 
jetées do fous les  cùlé.s de la  sa lle  : s’il y  eut 
dos m inutes g raves  ooninie il convien t quand 
1111 mil, sur liibb- des b ijoux (et h ie r  c 'éla it 
M ' l/ )ii’-D iiiireuil qui n ic tla il su r table), il y  
en oui do la  plu.s i-harmanfo ga ie té 'p ou r k  
vente des poupées si jo lim ent cosluinées par 
les ateliers de l'Opéia-C/imiqiic, 

to i grande ven te des Kprouvés d e  ia  guer­
re au Petit Pa la is  a donné un fc la l de, 
l.dflH.300 francs. Nous relevon s les i'Oehèn'.s 
'i iiv a iite s  du « 'e lle  dern ière  jouiTiéi;, doiil la 
p\lisamumiu fut si a llacha iite  : 

t ne barre lle  ]ierlc.s e l diam ants, ô-jO fr. . 
un portc-cigarofti '  i i i  or, 300 fr. : un éln l de 
Tnariagc en o r  l'isclé et gra\é. é|ioque 
•lAïuis X4 '. 300 fr. ; un tm iideaii de tanisse- 
ric. 1 ,000  fr. : une épingle du crava te  ornée 
d'une perle, i-.lOO fr. : une bague au ohalon 
form é d'une rm ci ,i ude, 2 .0ÔO fi-, ; nn bi’acelcf, 
cercle d 'or ennciii de brillunls, 2.3,‘)0 fr, : iiiie 
broche en form e «lu eroissuiU pavé d e  In il- 
ilants. 1 .000  fr. : une bourse en or. 2 . 10 0  fi-.

Une manifestation d’étudiants
Une .soixaitl.ciije d i tiwlinnts ont mani- 

fuslé, h ier >oii. u >-ix heures, place des 
X'osges. c«niliL- k  iHufesseur M erlz, dn 
lycée Charlciuagne, auquel ik  reprochent 
fies conférences uu cours desquelles il au­
ra it préconisé, pretendeiit-ils, " une paix 
aans annexion »

n isperséa par la  police, ils  se re fo rm è­
ren t pilace de la  Tlastille et conspuèrent a 
nouveau  le professeur, puis ils  furent fina­
lem ent dispensés.

Or  ne consommera plus d’ alcool 

dans les débits en tre les heures des repas

M . M eJvy v ien t de décider de reslreindre 
l,r v^ente el la consom m ation des boissons a l ­
cooliques (ïans tes débits et à  en voyer aux 

p ré fe ts  des instru<rtions précises à ce  su je t .
M . Hudelo, p réfet de police est chargé 

id 'applkpier ces instructions dans le riéparte- 
m e n i d e  la  Seine.

V o ic i le  texte com plet du p ro je t d ’arrêté, 
flo in t au dbcument m inisléricâ :

.4BTICI.E PREMIER. —  h a  veute au détail des 
ispiritueux k con.soimner sur place est in ter- 
dfte dans tous les cafés, esUunlnets e t autres 
IdébiU de boissons de quelque nature que ce 
Boit. sauf aux heures correspondant aux deux 
,repas prlncÀpasix e t  fixées oonw ie suit, à raison 
tée  d a û  h eisas  pour cbscun de ces repas ; de 

h O Tes  à  ... h w r ra  et de  ... heittcs à ... heu- 
ITtS.

L iio tâ idk tion  dem eurera appiieabie 
toute la  durée d 'ouverture de oes é 
mente en oe qui ooooerne les femme- 
m ineurs au-dessous «ie d ix-huit ans.

, .àRT. 2. —  L a  vente au détail des spirilueux 
( à  aw ponec  est interdite dans ton.® les êb.t® 
UeboBSODs, de quelque natnrc qu'Ss soient, ou 
M uaotfté de mAme e^>èoe in férieure à 2 litrea 
(ou  & 2 boatelEee de 90 centHitre.® ohacun<!.

.Ybs. 3. —  N e  sont pas com pris dan» >3  In- 
WendMlCDii f<m nfiées par les articles « e> 2 
)dn présent K rtS é  :

i *  Le  Tin, la  b i è « ,  le  oitfre, le  poiré, i'tiv- 
ttccanel ;

2* PouTTU q a 'i ï »  ne titrent pas plu.s de IS 
degrés, les vins de IbrueiR' et ÿvn it^Uon, ainsi 
qoe les vhis arom«tisé.s préparés sans addiUon. 
Dtecération. ni d is tila tion  M  mfiostant'c® ron le- 
nant des essences ;

' 3* Pou rvu  qu'eiLles ne titrent pa.s pius de
e s  degrés, les U i^ ea rs  suMiées préparces ave? 
ides truite frais.

.4bt. i .  —  T oo te  conliwvention au présent 
• r r é té  sena ooR^tatée e t  poursiuvie oonform ê- 
anfürt anx lofs en rignen r.

liase- 
ot lea
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L ’ O P P O S IT IO N
du comte Tisza

.'0 I l'Il 
•I h ’ . l r j t o

\ 'i' Ij. 'IlS'

E V I A N e S ^ C A C H A T
Sàt& Ls: Ro y ù I .  S p le n d id e . E rm ita g e

■'Il h'i'lu ‘ un grand <lc-
hal :j I , ' . .1 1,. 1 .. i '. ' I f  iKmgKiisC.

M. Po|i. (lé|jiilé ■ i,iUi®tc roum ain a 
)K;rté à ! »  t 'i i ;  . des jK»ind.i-
lions de *1 I r a iie iiv u ijif  1 i()|ii in'.;'?'. -SN-sié- 
m aliquein pur lu gouvci i ie in m  liuiigroi®.

N " '  iviinpiih'idlo® i i ’ iiiiiiiiiis. H-l-il dil, 
so iil tr. il'-® i-.i c;- is. 1.SI m n m aisc  ndmi- 
1, ; . - : . du® .\hig\<iv® uoiistiliip un uiimc 
.'I iidaln qui ilcvi'HiciiI l'irr  ckiinnces
fiii iiM'M'h- c iv ilisé  ul én if'iiv i'ir  rojnn ion iini- 
Vciscllc, >1

conile Miclu’ l K a i'"l> i. chef du jiarti 
iiidéix-nrianl. pril cn®nii" i.i parole pour ré­
pondre j'iix  it i 'iiih :c ; »  , d irigera
coniru lui.

1 ! .1 iiriifiMc que les journaux liongrois 
ou lui n ''- »  mt la dé'-’ sraUou d 'après la­
quelle li au ra it ,'icciisé T isza d 'avo ir dê- 
c lan d ié  le conflit européen, ont faussé sa 
pensée .

Lu ixjiitinuant, le com te K a ro ly i a  déclaré 
qu 'il souscrivuK. sans résurve, au pro- 
grsm inu du com lc Lzerniu, iiiin is lre  des 
■Affaires é lrangères de la Double m onar­
chie cf qu 'il é la it [«artisan d'une pais .sans 
annexions.

l ’ époiidniit i.ii cotitle K a iü ly i, le  comte 
T k z a  rlk 'lnrii ù son tour :

■ L'.Autrichc-Hongriü s ’c®t toujours affir- 
mcc, dans k  dom aine de la  politique inter- 
iia lionale, cc in 'iie  une fa d eu r  de paix, Nous 
ii'a vo iis  é lé  a ivu lés  à la  g iierr i' que pour 
sauvpgardi'r l 'i i i lé g i i fé  de i'cm pire.

■' Seul.® les aveugles et tes m enteurs peu­
vent con ihiuer à prétencîrc que r.Aulricht'- 
llo iig r ie  et r.A llcm agne étaient hostiles à la  
pclitiquo de paix et que leurs armem ents 
intensifs oui él,'- la  cause directe do la 
guerre.
• M. Tis'/.a répoiidil cnsuilC' dans des ter­
mes très vifs, aux (iépulé.s nationalistes 
roum ains, MM. Pop  et Serban, cf consacra 
la  fin de son discours à  îa  question de la 
ré fo rm e électorale :

' Mon parti e l moi. dik-lara-l-il, com bat­
trons. dans l'in lé rô l de l'K ia t m agyar, tout 
(trojet de ré fon iie  électorale. >i

Comme conclusion à .son in icrvention. ic 
i i'iiife  ' l i s z a 'a  déposé à la  C Im mbre une 
iro lion  transadionnellu  sur la  réform e élec­
torale. accordant lo d ro it de v o le  p iovisoi- 
rem eiit seulement au.x ou vriers  de l'iiidus- 
Irie c l rem ettant ft plus tard les  grandes mu- 
dificalion-s.

L e  coin lc A ppon yi a  repoussé la m otion 
au  nom  «lu gou vcn ien ie iil en déclarant 
((u 'il reprenait ô  son compte les paroles 
prononcées jnii le com te ,C sterlia zy  : k Ce 
gouvernem ent est n n  ^l'ÙAea'ncinenl de ré ­
form e électorale ; d va incra  ou tombera 
a vec  elle. »

I.e  bIcH» jiarlen icn laire de la  réform e a, 
ciiiidom nô de snn côté la  innlion du c<.imts 
Tiszn en disant qu 'elle n 'éla it «[u'unc teuln- 
live  désc.spéré.- p i i ir  di-surt-diler la  réform e 
l't sem er ia  désunion chez scs partisans.

Esterhazy veut faire révoquer
80 préfets nommés par T isza

llv i I . ril inm. l)'o|iré.-i le.® ioui':iau.\ au- 
trieliieii®, hi situalnm du m in islèrc listcr- 
Im zy pn i'd l nssc/ difileilc.

Pour iisi-iirei' il ®.'iti «u tnrib- bm® !cs pou­
voir® iiévessuire®, K®lerliuzy vient «le d<-- 
nuiiider ft A'ieiiuc «huis une .'ludieiicc ft retii- 
InTeiii'. lu révüi-atian Ue 8 » inéfel.® nommés 

|Hir Tisza.

L ’A R R IV É E  D’AV IO NS ENNEMIS 
NE SERA PLU S SIGNALÉE 

A  LONDRES

L u .sd rls . 20 juin. L e  s e c ré k ire  d 'E tst 
pour r in té r ieu r  déclare que le gouvernem ent 
«•■iiisidèiv qu 'il n 'es l (uis désirable dans 
l 'in lé ré l public de s ign a 'er  ft ht population 
l'u rrlvée d 'avions ennemi® au-dessus de 
l.iiiidres.

La révision 
des buts de guerre

' U n e  déclaration de M . B a lfou r

I sur la  conférence interalliée.

I.iiNUr.r® , ?i> jn i i i .  ,\i. K in g  »  di'iii® iii|i''
aujinii'ii 1)111 l.'p T liH in lii'' ili-® ('" iiiiiiiin es
«n  .®*TréiHip-.-.il'LUii |„„i: .Xifii,)-,.? ..ti-iiip.
gèl-l-S, 1. f.' j'ilPl. .M, l,;<  -
h'henkii, iiiiu.®lii' i,.-.- .AIi .k i .-. ilraiigei'c®  
r i i ® s a i i u t  [irésen le ù .M. Alherl llnuiiiis 
uiif iioh-' fiusani ressorlir  ta iirée<'®)lé ih- 
ré'iiiiii- m il' contérenci’  de re|)rc®en!iiiito rh'® 
puiss.'i:.. I - allié"® n iiri'- 'hiU iiinclipiiiii' 
[Kiur rév ise r  les accords ik .. .jux buU de 
giieiTc des Il «  ileiiiim iic p''gü!H!nenl
si ie parle  de l.nndiv® du .'i scn lem h '" 1911 
«iê\;iil être --.Nclll de Celle l- 'X .® ,''' l'I ®i le 
gouM 'ineinent britannique .®u p iupaia it n 
ivp«'rK ln ' au désir f'X|irin.é pur la Ti"h‘ 
11 «se .

.M. Balfour répondit qu 'il ava it e«il.-iidii 
dii'K que k  gonveiT itn ien l ru®®»- avait nm- 
n ifeslê l'in ten lion  de p iop oser !n réiiinun 
d  une telle conférence, mais qiit> h- goiiver- 
neincnt b iilann ique n 'ava it «ncore rci.-n au­
cune l’ ominunicflHon du g<jiivenienienl russe 
ft ce sujet.

L ’ A G IT A T IO N  S’A PA ISE  
EN IR LA N D E

Ix iN D iiE s. 26 ju in . —  u n  n iii i id . ' 'lu  D 'ib h n  
HU D ailu  M iiil, ft la  date de lundi :

“ l.'ag iliiliu ii pnivoquêc par la ndsc en 
liberté «les prisonniers «  siiin feiiiera »  uom- 
inencc ft s'iipaiser.

>1 -M. D cvaleifl. candidal sinn feinei' jiuiir 
im  sii'‘ gc  élecloral, .'‘-■«I '•'fkrl i®nir r ren ilc r  
de® volontaires alin  du iiia in le iü r l'nrdn’ 
pendant les êlcclio'i®. I! a in v ilé  .scs a«lvc!-- 
saires à fa ire  de même.

11 -M. Ü eva lera  liii-mêine. prisonnier relaxé, 
sera vrais«>inb!abkment ■•lioLsi com m e «'lie f 
du parti sinn feiner. »

LE GOUVERNEM ENT A N G LA IS  
N ’A  PA S  IN V IT É CONSTANTIN

L 0 NPRE.S, 26 juin. --- M. Honur I.a«\- u 
déclaré à la  U iam bre  des tojnim iines 
qu'aucune invitation  ne serait adressée au 
roi 'Constantin à ven ir  résicki' en -Angle- 
ferre.

LE COM ITÉ SECRET 
A  L A  C H AM B R E  ITA L IE N N E

R ü .me, 20 juin. —  o n  prévoil que la  Cham­
bre ém etira  son v o le  vendredi ou samedi. Le 
vote  qu i aura lien ft la  suile de discussions 
poursuivies pendant p lusieurs jou rs aura 
une sign ification polit'que, m ais il ost p ro­
bab le que la  O iam bre  voudra surtout saisir 
ce lte  üccaaion de fa ire  une irnpç.Siante mani- 
fes la lion  de respect et de syinpathiu cp l ’hon­
neur de M . Boselli.

O ii u parlé ces jours derniei's, dos faligucs 
supportées an cours du cette [«ériodc rt'acti- 
v i ^  un peu excessive [>ar le président du 
Conseil, m ais tout le  monde sou h a ik  qu ’ il 
puisse continuer son œ uvre longtem ps en­
core, pour le  b ien  du pays.

-Après -M. IJoselli, k s  deux hommes polt- 
qiies sur lesquels se concentre k  plus Tat- 
tenlion en ce m om ent sont MM. Sonnino 
et OrlarKio.

Pp-ndant que la  Cham bre continue ses 
débal® se««rels, lus partis et les groupe­
ments politiques sc concerlent pour llxer 
leur orientation  défln ilive ; le groupe natio- 
nalislo lient une sorte de congrès ; les 
groupem ents intan 'entionnistes ont été 
(x>nvuqucs po.ur une série de conférences 
générales qu i se tiendront à Rome.

<>!i annonce des réunions .des d ivers 
autres partis. •

Dans un en tre filet fo rt rem arqué, le  P o - 
polo  tVItalia  désavoue le  iiiin istre, M . Co- 
muudini, séparant nettem ent les respon­
sabilités de ce  dern ier de o e lk s  de M . Bis- 
solali. Bien que M. Com andini a it  tçnu à 
protester contre la  note du f'opo fo  d 'Ita lia , 
on ignore jusqu ’à quel point l'accord existe 
unli'u les deux personnalités en question.

TA  DK .)f. f/ÛFF.M to

M. GUSTAVE ADOR est élu
L 'é le c t io n  d e  M . .Ador au con se il fé- 

, d é ra l est la  p re u v e  qu e  le  m on d e  p o l i ­
tiq u e  su isse s’est ren d u  com p te  de 1\ -  
n o rn iité  d e  la  fa u te  c o m m ise  p a r  M . H o f f ­
m an n . En n o m m a n t, sans d ifficu lté s . 

, p o u r  re in p la i 'e r  le  c o n se ille r  dém i'^sion- 
' n a ire , un ro m a n d  qu i est en m êm e  teiiip® 
I un c o n - fr v a tu iir - l ib é ra l.  ra s sem b lée  na- 

t io n a le  a passé par-dfs.sus les con sidé- 
I ra tion s  d e  p a r t is  t t  e lle  a. fa it  une m a n i­

fes ta tion  d iw t  il cœ iv ien t d 'a p p ré c ie r  la  
p o r té e . A u cu n  nom  p lu s  qu e  c e lu i de 

i M . -Ador n 'é ta it  p ro p re  à con va in c re  les 
■Alliés q u e  le  g o u v e n u n ie n t  h e lv é t iq u e  

I est réso lu  à ob-server u n e n eu tra lité  loya - 
' le . M . A d o r . q u i o c cu p e ra  le  poste  o ii 
I .VI. H o ffm a n n  a v a it  eom pron iLs son pays, 

fe r a  la  p o lit iq u e  é tra n g è re  d 'u n  p a tr io te  
su isse. N ou s  p o u vo n s  don c ê tre  assurés 
q u ’ i l  n e  s e rv ira , n i d ire c tem en t n i in d i­
rec tem en t. le s  p la n s  d e  l lu i l la u m e  I I .

B erxk . 26 juin. —  l.'-Awscuiblée fédér.tk  
s’e-st lé t in k  i-u nuilin. à 8 heiiius, pour 
i ’ éleclioti cia successeur de M. IhilTniHiiii.

jiai' 168 vo ix  s;ii- 21U volaiil®. .M, Ciis- 
tHvc .V.lor a  été élu.

Il a eu 27 bullclin® blancs ; l i  députés 
oui \olé jM'ur M. Horrmfinn. 3 |)ou: M. Ibi- 
unnd. chef de la  dircrtion des fiffitires "x - 

I tériciircs au département politique ; quei- 
I ip ies voi.x se .sont dispersées sur d ivers 
I candiilals.
' _ -Après 8011 élecMon. M. .\i.lür u [ii luiuin è 

d'-vdiil T.tsseniblée féalérale k  discours 
suivant :

. —  pi'oic ù la plus p iofiiiidc éiiio-
(iun que j  arceiifc  le mandat que vou.® venez 
de rue conller. .le \oiis reiiierrie  i.ii iiioii 
iKUii perauiinel et ju vous leiiieruie égaie- 
iiie iit pour mon can ion  de Genè\(> : j® vous 
rem ercie aussi au  nom  de ht .sui.sse rn- 
nuiiide luut entière, à laqurile vous avez 
viiiiiu di>nner lu lém oigtioge ijup vous savez 
le iiir  com pte du st’ s Icgiliiiies  aspiralion®.

•' L ian t doiiiii'i mon ûgp. j ’étais loin du 
m ’attendre ô  l'apjiul que vous venez rie 
m 'adresser. A’ou.® pouvez eo iiip ler sur mon 
en tier dévouem cnl. dans la mesure uù mes 
fo rce » ne m e trahiront pas. Vous pouvez 
com pter aussi sur m on absolue impartialité.

>1 Dans le haut po.sk que vous venez rk 
m e confier, me souvenant des solennelles 
déclarations liu Conseil fédéral, j ’aurai la 
volonté de respecter d'une façon absolue ia 
neutralité de la  -Suisse et de sa'uvegarder 
les droite du peuple. Restant en dehors de 
toute inlliienoe extérieure, je  .saurai égale­
m ent con lin iier les traditions d'honneur, de 
loyauté., d e  justice e l de respect -ik  la vo- 
kàiti' populaire qui sont à  la  base d 'm ie  dé- 
m'ocratie.

L ’A T T IT U D E  DU P A R T I L IB É R A L  
EN ESPAGNE

M.vukiu, 26 juin. —  I.i‘  comte de Humano- 
liés, lie  ®c S 'iilim i plu® pleinement «l'accord 
a vec  le parti libéral en ce qui couueriie sa 
(Xililique gé iiéru k , u aitrcssé une longue Ict- 
Iro ù M. Groizand, [irésidcnt du Sénat.

Dur ce lle  le llre , h- com te de Roiiuiuonès 
renoue ■ ft l«i direction du [larti.libéra l.

«  Je SUIS disposé. c 'T if-il, à fa ire luus les 
sacrilices afin d 'év ite r  lu d ivision du parti 
iiW ro l, qui iir ivera it lu Couronne d 'un ins- 
teum ent nécessaire au m ilieu  des difficultés 
de la  s’ iuatioii présente en Espagne.

»  II  ost iin it ik  d 'ajouter que je  m e récuse 
l>üur fa ire partie du conuté directe.ui' que je 
verra is  a vec  satisfaction présidé par k  iiiui’- 
quis d ’ .Mliuceiims. qui est un ospril ferm e. »  

.A la  'u i l f  de cette lettre. 1e bruit a  couru 
que k  m a ïq iiis  d'.AIhucemas, M. .\lba et 
M, A’ illanueva form eraient une sorte de 
tr iu m viia t ou com ite "X écn 'if représentant 
ics aspirations générales du parti.

1 LES C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
i  f r o n t  fra n ç a is
s  14  H E U R E S . — H IE R . E N  F I N  D E  JO U R N E E , A P R E S  i  U N E  C O U R T E  P R E P A R A T IO N  D 'A R T IL L E R IE . NOS 
5  T R O U P E S  O N T P R O N O N C E  U N E  B R IL L A N T E  A T T A Q U E
■  A U  N O R D -O U E ST  D ’H U R T E B IS E , S U R  U N  E P E R O N  
s  S O L ID E M E N T  O R G A N IS E  P A R  L ’E N N E M I.g T O U S N O S O B JE C T IF S  O N T E T E  A T T E IN T S  E N  i  Q U E L Q U E S  IN S T A N T S . L A  P R E M IE R E  L IG N E  A L L E -

I M A N D E  E S T  T O M B E E  E N  N O T R E  P O U V O IR .
D E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  E N K £ M I E S  L A N C E E S  A U X  

D E U X  E X T R E M IT E S  D E  L A  P O S IT IO N  E N L E V E E  E T  
A P P U Y E E S  P A R  U N  V IO L E N T  B O M B A R D E M E N T  O N T 

1  E T E  B R IS E E S  P A R  NO S F E U X .
E L ’E N N E M I. S U R P R IS  P A R  L A  R A P ID IT E  D E  L 'A T - 
m  T A Q U E . A  S U B I D E S  P E R T E S  E L E V E E S  E T  A  L A IS S E  
S  P L U S  D E  T R O IS  C E N T S  P R IS O N N IE R S , D O N T  D IX  O F- 
I  F IC IE R S , E N T R E  N O S M A IN S.
S Divers coups de main ennemis sur nos petits postes dans le 
B  secteur d'AiUes, dans la région de Tahure et en A rgoane ont 
E  échoué sous nos feux.
I  23 H E U R E S . —  Journée calme, sauf dans la région du moulin 
E  de Laffaux. où la lutte d'artillerie a été assez active, et dant ia 
g  région de Reim s, qui a été violemment bombardée.

— Fron t britannique
s  13  H E U R E S . —  Une opération de détail, exécutée avec succès 
B la  nuit dernière au nord-ouest de Fontaine-les-Croisilles. nous a 
S  permis de faire un certain nombre de prisormiers. 
g  Un coup de main ennemi a  été repoussé au cours de la nuit 
p  à  l'ouest de L a  Bassée.
g  19 H E U R E S . — D E S  R E N S E IG N E M E N T S  C O M P L E - 
i  M E N T A IR E S  S U R  L 'O P E R A T IO N  E X E C U T E E , L A  N U IT  i  D E R N IE R E . A U  N O R D -O U E ST  D E  C R O IS IL L E S . I L  R E - 
g  S U L T E  Q U E  T O U S  N O S O B JE C T IF S  O N T  E T E  A T T E IN T S  
S  A V E C  D E S  P E R T E S  M IN IM E S  E T  Q U E  N O U S A V O N S i  F A I T  27 P R IS O N N IE R S .i  D E U X  C O N T R E -A T T A Q U E S  O N T E T E  A IS E M E N T  
g  R E P O U S S E E S .
S  Nous avons poursuivi notre avance et accru nos gains au sud- 
B  ouest de Lens.
E  L es positions allemandes sur les deux rives de la  Soucbez sont 
B  tombées entre nos mains sur plus de 3 kilomètres et environ lowc
■  m ètres de profondeur. N os troupes ont occupé le village de L a  
s  Coulotte.

i

Une tentative de raid effectué par l'ennemi la nuit dernière, à 
l'ouest de L a  Bassée. nous a  valu 12  prisonniers.

Deux appareils allemands ont été abattus hier en combats 
aériens et trois autres contraints d 'atterrir avec des avaries.

Un des nôtres n’est pas rentré.

F ro n f  belge  1
T irs  ennemis sur nos voies de communication et luttes d'ar- s  

tillerie spécialement vives dans les régions de Ramscapelle, E 
Dixmude, Reningae et Pypegaeie. Lutte assez vive à coups de S 
bombes vers 1a  Maison du Passeur. E

SI
Fron t italien  1

L E S  C O M B A T S O N T  D E  N O U V E A U  R E P R IS  S U R  L E  S  
P L A T E A U  D ’A SIA G O . D E P U IS  L A  N U IT  D U  24 A U  25. S  

N O S T R O U P E S  R E S I S T E N T  A U X  E F F O R T S  D E S E S P E R E S  g 
D E  L 'E N N E M I, Q U I. M A L G R E  D E S  P E R T E S  T R E S  E L E ­
V E E S . T E N T E  D E  R E O C C U P E R  L E S  P O S IT IO N S  R E ­
C E M M E N T  P E R D U E S  P A R  L U I  D A N S L A  R E G IO N  DU 
M O N T O R T IG A R A .

L E S  A T T A Q U E S  E T  L E S  C O N T R E -A T T A Q U E S  S E  
S U C C E D E N T  S U R  L E S  P O S IT IO N S  D IS P U T E E S . D E S  
D IV E R S IO N S  T E N T E E S  S IM U L T A N E M E N T  P A R  L  AD- 
V E R S A IR E  S U R  D 'A U T R E S  P O IN T S  D E  C E  F R O N T  
O N T E T E  F A C IL E M E N T  E N R A Y E E S .

S U R  L E  C A R SO . A U  C O U R S D E  L A  N U IT  D E R N IE R E , 
N O S T R O U P E S  O N T  R E C T I F I E  L E U R  F R O N T  E N  A V A N ­
Ç A N T  N O T R E  P R E M IE R E  L IG N E  A U  SU D  D E  V E R S IO .

Dans la journée d'hier, intense activité des avions. U n appa­
reil ennemi, abattu par nos batteries, est tombé dans nos lignes, 
au nord d'Asiago.

Pendant la nuit, une de nos escadrilles a bombardé les ou­
vrages militaires de Nabresina et de Prosocco ; elle est rentrée 
indemne à sa  base.

Fron t de M acédoine
(25 juin). — Canonnade réciproque assez intense dans la ré­

gion du Vardar et dans la boucle de la  Cerna, où une forte recon­
naissance bulgare, qui essayait de pénétrer dans nos tranchées, 
a  été dispersée â  coups de fusil et de grenades.

L e s  troupes britanniques ont exécuté à  l'est du lac Ooiran 
un raid heureux qui leur a valu une douzaine de prisonniers bul­
gares.

L e s  aviations alliées ont bombardé avec succès de nombreux 
campements ennemis.

Ce que Ton dit
à Tétranger
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k  prii 1: 1:1. ; . - 1  '-M ■ li- ■ •: 1!' - , .;i
J-.'- 'i:_ •; •

f." L ibéra] :
L.I paix l'iiU i'iii I-..' iilh i' iTiikriPh

lon ien f.' n w i-  il " ' i  in r ih k  . i "  *e eicht'.-' --u '» 
I l  surfat'® li'.iuquà;' 'h'® raiix.

Nous somme.® ili-ifif'-èr ,'i ti'ni® 'j®i'ir!.'-i p.ni:
k  b ten -è ln ' d '’  1 1 ii.itinn i l .1 :  v - 1 -, n
p a lr io t iqu c  m 'O m nw nd i'' put' ;■ -  i-ipepstoii Jt-® 
^raranlics.

I .Im p a rd a l :
I . -  . l e .  |'|.| I I | .

lidiiiii'lli-. \ii'nl -irètr<" ]iuhiii’ un" fui® ■ acur**.
L r  g«ii>«<‘ i'tir'!iiPnl 11 c t :i i i ; ' : ' , . ! r u  Je n '.- .11- 

r ir  ;'i c '.'!'" u iv® !!^. Kii ! ' l'i-’ i ' ' l 'd  »  ,i 
q u 'il ieii«i®<«>çe®it de f.u'"u ' l-> -ilin-
t ion  interii'ury;. i ' " » ' " .  im  • iii ’plu®. a
prouvé q u e la r e n -u n ' n‘‘’ nqu''c-li'' pu- '^'i- 
la k i i r s  ih.' so h Y ty r  4 J "  v i o k n l " '  
m ais q i )" .  p a r con li’o. l’ Ile p r i 'j i iJ io io  c i iv '‘ i i i"u i 
à (ip iix iliin'l ;i' n v 'ü k u r  dés ir  est de tra v iiille r  
■' ' )i'. ' 1. ■ ! '>i'dr

A  l ’état-major général de l ’ armée
l 'a    -Il I i.,ii '• (l'I '.'i; jiiiii, r''ip']ii ,®iir

lit I'.' ci.' iiiiii.'Jic- 'k  la li'ic 'ir i'.
M. lu uùi . ..| .i. lu iu »,;,' \ iih ii."i, . iii'i il.i 
uabiiu'' (lu iiiin i® l:i'. s'Ui'-i'Iii'l’
«J'/'lul-tiuijiK' gùr.ùr.il li" ;' ' i i " " '\  M. lu gi-iiu- 
ra l dp bl'igiiJi' G m iiia l a -• lu iiim è d u 'f ik  
cabinet du m inisli'i' _

Le recensem ent du S ju ille t
•  -  —

Ü’cst dim anclie [irociiain, 1"̂  jiiLllul. qur 
tes agen ts recenseurs coTiiinenceroiif. ft P a ­
ris. la  dislribution. ù dnmicile, des feuilk.® 
in ilivid iielles «k  rerunseiiicnt qu'auront ft 
rpinplir. fous f''® ly u n u rs  J r  se izr li su ixnn 'i' 
ùns. un VU" du lu iiiob ilisalim i c ivile.

(âliaqU"' :i!Ti.UHli.-''"etl>P'if ''ifê, ft c r i uM'ui 
(ii\i®ù un N.'uiuiirs. «k  ffii.'ori a inciliter m 
li'ic liu 'lus aquoi® T’uuuv l'ui >.

Les iliiiK iii":i' i'iu-ii '< l'f m ordi lu  ;uil- 
lul. lu® (is®iiii'i:.® ili'M .'iii u|i|Hji'liT. 1)0 f.'iîr” 
ih'-IiDSi'i' pai iiii III . "i li.'i' ". luar fuij'hu tju 
du"'.iivJ ' i;i il'J !ii ■ ' . ii.'l" ', dan® ■Tuli <h
|cii-.ll\ l'I. -I i.i'iii il- II' ui'rlinU du Vcilu u|
qm u~| .-l'ii'i lift ils siii'd k jft allés rctii'i'i' 
ituii- uitrli' ili- .'iiuri'.

l.i-s ètrallgt-l'® iluM-filil l'ù|iimdl'!' nu .|ii<-s- 
licHiiairu. uar l’arri''ié iiniuu-. uulli' i-blii;»-
Ihiii à cc huit liu iiili iu  di. sui/|. ft -.ij\.(i|i|. ,|||»
lion présent ®<ias le® dia!"-iiii.\ ».

M. G u stave A pob
irhot. Taponler.)

La Bourse de Paris
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LE ” T I  P ”  reiplace le Beur ■ e
A oo,P eU erin , 82, r .  R a m b u te a a d 'S I l« t/2kgt

P R I M E
à nos abonnés d’un an

Les deux estampes de Jonas ; ■ L A  P E R ­
M IS S IO N  D U  B E R C E A U  ' et ■ L IE U T E ­
N A N T . A  V O U S L ’H O N N E U R  ! som
exclusivement réservées A N O S A BO N N E# 
D ’ UN A N  pour qui elles ont été composéel 

E lles  ne se trouvent pas dans le com m ent 
Tous nos abonnés d’UN  A N  ont aussi droi 
à l ’envoi gratuit d ' ' E X C E L S IO R »  en coli 
lections hebdomadaires pendantrtcois MTCagJà t 
un-miiitairertlitefrant,. “

Ayuntamiento de Madrid
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L E  M O N D E
P O I  R  L E S  B L E S S E S  f fO f .W . l f\ S  

On ■'ait combien Mnw A. Lahovary. femme 
«lu m inistir (!•' Roumanie à Paris, s-- pnvli- 
cue pour venir en aide aux blessé» de son 
vaillant pays. C ’est elle, en effet, qui fui l.i 
plus ardente organisatrie;' de la matinée qvre 
i'Opéra donne, cet après-mkü même, au béné­
fice de la C roU -Rouge roumaine. M m e I.aho-

B L O C  - N O T E S LES CONTES D 'EXCELSIO R

M “ *  P l a c in o  
f i l le  dw m inîetre de Roum anie à Paris

vary, avec une évidente efficacité, aide de loin 
à  panser les blessures de sa patrie. Directe­
ment, aux abords même de la ligne  de com­
bat, la  fille de cette femme de dévouement 
donne le meilleur d ’elle-même. Ce sont les 
traits et la  silhouette de cette grave jeune 
femme que reproduit notre photographie. L e  
cliché, qui représente la fille du ministre de 
Roumanie et de Mme Lahovary en compa­
gn ie  (l'un médecin-major français, a été fixé, 
en effet, dans une formation sanitaire du 
front roumain,

NAISSANCES

—  Mute Pierre F iis lie r  a mis au inonde un 
fils ; Jean-Claude.

—  M m e Etienne de M artignac a dcmné le 
jour â une fille^tj Solange.

M A R IA G E S

—  En l ’église Saint-Louis d ’Antin vient 
d 'être béni, dans l'intim ité, le m ariage de 
M lle Mary Chaumel, fille du président de sec­
tion du tribunal de ia  Seine, capitaine d ’artil­
lerie, chevalier de la I.égion d ’honneur, et 
d »  Mme, née Belot, avec le docteur Pierre  
Pironneati, médecin aide-major de réserva, 
chevalier de la Lég ion  d ’honneur, décoré de 
la croix de guerre, f ib  de feu l ’avocat géné­
ral.

—  On annonce ie prochain m ariage de 
Afffe de N om per de Lhanipagny, fille,du comte 
de Nom per de Chainpagny et du la  comtesse, 
née de Curel, avi*i' |<; com te de Couéssin du 
Hoisritiu, brigadier au C i' d ’arillloric.

Nous apprenons les fiançailles du baron 
llip p o ly tc  d'AU.utndry .d 'O feng ian i, avocat 
attaché aux Chemins de fer de l ’E lat, actuel­
lement mobilisé à ia 4 '  section des chemins 
de fer de campagne, avec M lle .lliee  Nicolas.

D E U ILS

—  I j î  dimanche i " '  juillet, à 9 heures, la 
.Société amicale des anciens élèves de l ’école de 
Soinf-.ViVolai d’Issy fera célébrer une messe à 
l;i mémoire de ses glorieux morts tombés au 
thamp d ’honneur, depuis le début des hos­
tilités.

L e  service annuel à la mémoire des 
membres' de l 'h is titu t  défunts a été célébré 
hier en l ’église Saint-Germain des Prés.

Dans l ’assistance : MM. Emile; Boutroux, 
président de l ’ Institut, Etienne Lumy, Pierre 
de La Gorce, amiral Fournier, Lépine, Pui- 
«eux, Louis Léger. René Stourm, Louis Ber- 
nier, Bigourdan, Georges Lemoine, Haussou- 
licr, comte Paul Durrieu, Théodore Dubois, 
comte do Moüy, W elschinger, J.-L. Pascal, 
comte Delabcrde, etc., etc., membres de l ’ Ins­
titut, et -M. Robert Regnier, chef du secréta­
riat.

Nous apprenons la m ort.
Du com te de Villeneuve-Gtiibert, à l 'â g e  do 

quatre-vingt-douze ans, m  son domicile de l;i 
rue de W ashington. 11 était petit-fils de l ’an­
cien sénateur et cbambellaii do l ’empcicur 
Napoléon 111 ;

Du commandant Fraiifoi.r de B rim ond  
d '.lr i,  chef d ’escadrons au 14® hussards, che­
valier de la 1,/égion d ’honneur, décoré de la 
croix de guerre, ancien attaché m ilitaire de 
France en Grèce, tombé au champ d ’honneur;

D e M m e de Montherot, née Clausse, décé­
dée au château d e  Saint-Point fSaflne-et. 
L o ire ) ;

Du ronife Victor de Gresplles, administra­
teur honoraire en .Algérie, qui a succombé à 
Djidjelli. I l était le gendre du marquis du 
Saillan, frère d e  la comtesse de LourmeJ ;

De .U. Paul Féval. engagé  volontaire, mort 
pour la France, petit-fils du célèbre roman­
cier.

B IE N FA ISA N C E

L e  duc d ’A lbe vient d ’organiser, à Ma­
drid, au bénéfice de la  Section des hôpitaux 
de la C roi.r-R üugc, une tombola qui a obtenu 
lu plus grand suocés.

L a  in u r^ s e  de L a  M ina présidait le cc^ 
m ité d 'organisation, coenposé de : duchesse de 
Fernan-Nunez, duchesse de Monteilono, du­
chesse douairière de Sotomayor, marquise de 
W ildoigleisas, camtessi' douairE-re de Fuentc- 
blanca, marquise d e  Muhernando, marquise 
du Romana, cunuesse de San-Félis, marquise 
de Santa-Cristina, cunitess.- de (o rragen a , 
rofntc.sic: de .Agrcl.i, ''.-iircsae de Ti>rrr--.Ar‘ ~s, 
Mme de Monti - Si r ■> MU- - île Gastullanos, 
BarreiK-cliea, ùo U :i/ \  -le I’  r-.v L.-vane, etc.

—  .Aujourd’hui n ic i.ivd i, .'i qua i;- heure», 
lieu, au Lvcégni. 3, rue de Pc-mhièvre,

une . .inférence p.' i M ile de bardent sur "  l.e-: 
t..» tués il l'ennemi ", suiv’. de musique 

et en fa w iir  de l'Œ uvre de l'a iguilh
frn it(o - ' -, ■...•liaire national, - m» la présiden- 
IV  <îf: la diichC'»o d 'L 'zès d-' i.iiiii'-re.

p r i i ' , '  d’a é r r t i f . i . f  .Tn'i tte . V a . - î j " . * --'.sfier, 
D ic i t ,  ttc .. ù VQII.ee dee /'«Wicarivi.». ;>4, l-uieuard  
P tù ta u n ir t .  T iU tk on e  Central f j - i i .  Bnreanr : 
ÿ i  6 kenrei; êimanektt et fM et, i i  i  14 kenres, 
S i  6 kenru . P r ia  tprcianx eontenlii a i :c i ebannis.

D e m a in  jeudi, à  une heure de l’après- 
midi. il y aura dans Paris deux hom­
mes bien étonnés et bien amusés. Ce 

seront deux hommes de lettres : deux auteurs 
dramatiques charmants et célèbres ; deux maî­
tres de la Bonne Humeur et du Sourire fran­
çais.

Et, sans doute, ils seront de très bonne hu­
meur. Mais ils n'auront pas le sourire. Cela 
leur sera défendu, pour un instant. Ils seront 
en face l’un de l’autre et s'aposlrepheront, 
l'un debout, l'autre assis, sous la coupole du 
plus imposant des palais. Ils porteront un uni­
forme sur lequel des verdures brodées seront 
répandues, et un chapeau bicorne et rme épée. 
Une assemblée d’hommes, pour la plupart 
considérables, et de femmes extrêmement 
considérées, écoutera avec un recueillement 
ravi leurs deux discours, qui seront délicieux, 
mais d'où toute familiarité devra être bannie... 
R C'est une joie pour noue, monsieur, de voir 
sié^r en celte Compagnie l'un des hommes 
qui... etc. »  ; et dans ce moment-Ià ils auront 
complètement oublié l'un et l'autre qu'ils s'ap­
pellent Alfred et Maurice dans rintimilé, et 
qu’il y a bien vingt-cinq ans qu’ils se tutoient.

Aussi quelle satisfaction devront-ils. le soir, 
éprouver à ôter leur uniforme, à se redire fu, 
et à s'excuser d'avoir été si céréiiwnieusement 
aimables l'un pour l’autre. «  Nous avions l'air 
de nous détester, tu ne trouves pas ? »  Et ils 
riront-..

_ Ils riront, tant celte pompe et ces rites 
d’Académie leur auront paru contraster comi­
quement avec leurs habitudes et ce «  sans- 
cérémonie »  de tous les jours qu'affectionnent 
l'artiste et l’écrivain... Mais leur émotion aura 
été sincère; et si leur gaieté l'est aussi, je suis 
sûre qu’un peu de fierté tout de même s’y 
mêlera.

Car, en somme, c’est une très belle maison 
que l’Académie française. Une foule de tradi­
tions vieillottes s'y obstinent; et l'on y complote, 
et l’on y potine ; et c’est amusant de voir l’agi­
tation qu'y répand le spectacle d’un fauteuil 
vide, et ce que représente de conversations 
joyeuses, de combinaisons spirituelles, de tasses 
de thé et de dîners à accoter la perspective 
d'une place à prendre en cette maison. Gas­
ton Boissier, qui avait tant de gaieté, me di­
sait un jour : a Ce qui fait les Académies 
vivantes, ce sont les décès ! »

Mais ces plaisanteries-Ià (dont beaucoup 
ont été faites par des académiciens) pourront 
continuer de pleuvoir sur la Coupole ; peu 
importe. Elle tiendra. Un prestige plus fort 
que tout la soutient. On a beau se répéter 
qu’elle ne sert à rien, on a l’impression qu’elle 
est indispensable. Et il n'y a pas de scepti­
cisme, d'esprit fo rt, d’esprit de blague qui 
résiste à ce sentiment-là.

C ’est pour cela que la réception de demain 
ne sera pas seulement un succès pour Capus et 
Donnay ; elle sera un succès pour l’Académie 
elle-même.

A  cet' âge-là, recevoir des hommages do' 
philosophes, d’historiens, de généraux ou de 
prélats, c’est bien... Conquérir des humoristes, 
c’est mieux.

SO M U ,

Trava il de dames

une rétluclion de er^édils, afin de m ieux m ar­
quer son sentiment. Mnîs, -n rè- i l’ fTrxîr.n. 
e lle  a  reii'iiK-è «  ea muyi'ii. E i iHi- » ' f s t  '’nn- 
t'-ntve de iknnnniler nti n iiu eti'o  de ilmuior 
plus d 'oeeiipofion aux fem m es qu'il eiupluiu 
dans les services dn Paria.

Peiii-('trre la ecuiiniissiün etU-elle pu  do- 
n iander en m èiue tem ps la  rè.-lnction de la  
puperassiTiü. fter. qu 'il y  ait des homm es ou 
de.s fem m e» dans les »ci-vi(tes. ils  ne, fernni 
l ie n  tant qu 'ils  devron t entasser les ri finl.s " 
sur le.* n bm-(ferenux >■, e! les «  avis -> sur les 
< approbations >■.

: Enseigne de guerre

Lorsque le généra! (jiiilién i prit la  déci­
sion d 'em ployer de.» fem m es dans les ser-vl- 
cea de îa  guerre, i l  y  eut, pur toute la 
France, m ie v iv e  satisfaction. Cette exce l­
lente m esure a lla it perm ettre do repou.sser 
los auxilia ires plus près du front, e t  d'en­
v o y e r  sur le  fron t m êm e les homm es du ser­
v ic e  a rm é  -qui accom plissaient à  l'a rriè re  
(les tâche.s pacifiques,

On ne sa it pas bien si ce double résultat 
fut iilteirit. M ais des centaines de fem m es 
furen t agréées  p a r  le  m in istère de la  Guerre 
et s 'engou ffrèren t dans les  liurea-ux. On 
n ’entendit plus pa rier  d 'elles, jusqu'au jour 
rfkient où  (-lies demandèrent une augm enta­
tion de salaire.

Or, qu'apprend-on aujourd’hui ? 11 parait 
que les services où  sont em ployées des feni- 
lues ne fournissent pas, ooninie on dit v ilai- 
nciiieiiL, un <t rendeiiient »  sufilsaiit. L a  
c iin iiu issio ii sénatorialu A-s l-'iiioiices 
s 'cst en e ffe t r(hm ie et a  ém is l ’a v is  qu 'il y  
Il ti'Oi) fem m es au m in istère de la  Guerre, 
étant donné le trava il qu'oJies fournissent. 
E lle  a m êm e songé un m om ent h ]irc<iiosev

Truquées par la iiî.-rei tarc de poliC(». les 
tlise iisps (le b o n ii"  a v  -utiin- e i autres p ytiio - 
niB.ses ont trouvé un truc p ou r a v o ir  la  paix 
i f  tiijiis préid irc du bonhaur, nH 'yeiinuiit 
([uelque argent.

E lles n 'on t pas p ris  e.-» qu 'on appoUe un 
il 'l ia  de guerre — ])ciif-étro Tavaient-éllés 
dé jà  —  elles ont pris, si Ton peut dire, une 
enseigne de guerre.

.Aujourd'hui, i l  n 'y  a  plus dans aucune 
m aison, h Paris, une seule cartom ancienne ; 
mais il y  a  une foule d e  m odistes (pii savent 
lire  l ’a ven ir  dans les m ains (le leurs clientes, 
et lie lib ra ires  m arrhninF's d'-cspoir.

U 'ailleura cette innovation  leu r prête un 
prestige nouveau dont leur com m erce ne 
pûtit point. C ar pour une jeune feunne c ré ­
dule, c 'est déjà  un p la is ir de d evo ir dem an­
der ù la  concierge sur un ton de  conspira­
teur :

—- L a  libra ire, s ’ il voua p laît ?

E U G E .M O  N O Ë L
Ce serait tout à fa it  mwwnnaiire TEspagiie 

moderne que de croire qu’elle  s’endort dans 
l'oubli do pesfié et l'indiSrerence à Taveuir, au 
son des mioîiquæ de danses. Cette indolence 
amusée, cet amour des fêtes, ce goût sevivt de 
la cruauté qui trouve dans les couraes de tau­
reaux sa eatififaction lerriW e, tout cela qui, 
S0U8  le nom oaractéristique de flamenquismo, 
constitue la grande force passive et régressive, 
ennemie Ue toute évolution, dans cet admiraWe 
pays, trouve au cœur même de la  nation dés 
adversaires chaleureux. Presque tous les intel- 
Jecluds discernent dans cette tradition «  pit- 
toiEoque >1. amusement des dilettantes de pas­
sage, le danger le  plus gi'nve.

A u  premier rang de ces adveredîres clair­
voyante. i l  convient de placer un écrivain, très 
.-jeiBie encore et du plue grand talent t M . E u­
génie Noël. Dans des livres comme Pan  ?i 
toros, comme la Eemaine saints d Sécille , qui 
ont nu retentissement considérable, dans dee 
coiiféreneea nombreuses et toujours ardem­
ment suivies... et contredites, i l  mène pour 
l ’avenir de l'Espagne un cornbat ardent, sans 
répit. 'Apôtre p-leiii de fe rvem  et d’enthou­
siasme, rien ne l'abat, ni la  colère dos sots, ni 
le vlédaiii des fanx artistes, ni l ’effroyable puis­
sance de l ’inertie populaire.

«  Meurex, femmes —  lui fa it dire un cri­
tique admirartcur, Julio César Andara —  
pleurez, soyez émues parce que l ’aiirienne 
fcnnuo d ’un torero, pnr lo i ivpudiée, vient 
vous exciter (par ses cliaiitHl. E t votre patrie, 
la terre »|iToii ne laboure i>as. les livres qu'on 
i^  lit pas 1 N e  voy^-vous i>us, sottes, <]ue le 
ên)jg <leslan5lw est A  train de tuer TEapagne, 
iïninubüB enfrè rea 'toreroë et ces f(nuuies '1 »

]>aiis les jeux do t'ir((ue, dans Tenvoliisse- 
nieiit de Talcuol. dans les basses compétiiiona 
lies IKpJitk'ieiis, dans l'igiioraucc et Tiiunllture, 
Eugciiio Noël ne vo it pas d ’iiiolfeiisives maui- 
i’estatioiis du loidir, mais l’obstado invincible 
ù tout progi-ès. Son andent patriotisme le fa it  
passer par-dessuB toutes les ainertuincs do 
l'impopularité. Que lu i iruporto la  méconnais­
sance actneile des bonimes qu’i l  veut entraîuerf 
I I  sait qu 'il aura raison, coiaine tous les pré- 
ciirseuTS. 1 1  a  pour lui les forces les plus pures 
et les énergies les pins désintéressées de la  jen- 
nesxe espagnole. Dœnain, ses idées seront celles 
de la nation tout entière. Grâce à ses efforts, 
à ceux de ses disciplles, la  noble péninsule 
couiiartra une résurreolioii analogue à celle 
de l ’Ita lie  contemporaine. Déjà, d'ailleurs, 
maiuts signes en sont visibles, qui peuvent 
réjou ir le  cœur d 'Engenio Noël, l ’écrivain et 
l ’apôtre. —  FB.vNas d e  M i o i l u id r e .

Mode

j pour sp  p lier la [cirme d'un pied dO'.icnf. 
Aussi raiiiiin-il-on n - - -  up puni o v ireo i» 
l « -  la  sorte prépaiv, ii sert l'i ral'in ].. ' 
ile.s <-liau».iiiie.» ù In 5- 'i.-- Muiitaiite. il. n ' ! - 
Au ii'rii’aine.s pri.sciii \ mont le gros g u n ;  
et la aohre cmilent- grise.

M'.rietix avnntngi' il, - botliiK .* en pcati 
d 'èléplinnl ; grflee ù te'm- é lastirilé , e lles  re- 
j;.;ii».Sfijt P iri'v . :!te;ini‘inenl nn b a llon ; e l le ' 
vont donc d even ir  n liliga lo iies  ilfins Ivï j—n- 
lies de foot-hall. Kües repoussent aussi le 
r - ' .  et sont tnnt indiquées pour la danse.

iv n e i ix  (h’-.savnntsge < ) „  ..otlines en peau 
d 'éléphnnt; e'I'.i: va len t deux cents francs ki 
paire, et !*'ur p rix  v a  inigmeiili-i' enrore.

Mais, enfin, les fem m es raisonnables n ’nii- 
j ron t qiTù s'-m passer, et il y  a. h N ew -Yorh  

eom inc à l'u iis , beaucoup 'de fem m es ra i­
sonnables.

i Leur vocabulaire
V o ic i les cxpreasiim s françaises qu'ont 

fini par prononcer correv'lenauit. à force de 
6 'y  appliquer, les prisM iniers allem ands 
em ployés aux travaux ugric(3les dans nus 
déparlem enls du M idi :

R ien  ne t a v l  vns  bonne p ipe  I 
L 'e s t  bon, la sovpe  bien épaisse t 
J 'a im e  m lciiT  fp boire sans eau... 
E n co re  la  c iga le  !
M ille  d ie v i  T ' in ' i l  [a it  c ftn vd .'

C 'est m êm e en pur patois languedocien et 
dons la  langue du poète Jasmin, que les pri­
sonniers allem ands ont coutuini- de je ter 
cette? dern ière exc lam ation :

M illo  d iûux ! qnè! faon  caou I

Ce vocabu la ire prouve. —  ne trouvez- 
vous pas ? —  (fue les priaonniers allem ands 
no sont pas b ien  tnalheiirenx chez nous. 
Car, enfin, un hom m e qui ne trouve à se 
p la indre que du cri dus eiga les et de la 
chaleur n"est pas infortuné !

n iogènc. dit-on, supportait ces deux m aux 
sons se plaineire. et cependant il n 'ava it, 
lut, com m e compensation, n i bonne pipe, ni 
soupe épaisse, ni v in  sans eau.

Dernière nouveauté
Les ch a în an tes  pulitcs L d le s  h sucre 

que l'on  com m ence à  rem arquei' partout 
sliennent d e  chez K ir liy , Beard et C" Ld, 
5, rue Aubcr, Paris.

L e  poids des lettres

S i nous parlions un peu de la  nouvelle 
clm iissiirc ?

ü h l  tranquillisez-vouB : I l  ne s 'a g it  paa 
de notre  "  t-liaussure aialionale » .  P ou r par­
ler du celle-là, nous avons le  temps devant 
nous, m ais de la bo llin e que le.» élégantes 
sont en  Im ii i  de lancer à N ew -Y o rk  ef qui 
esl .. Cil riiii- il'i'-l.'-jiliiinE 

\ uu© ob jecterez q i »  ce  iu ir  est bien i-pala

Les II filleu ls »  sont tous sur le front, c’esi 
entendu, ou enfin ils  devra ien t y  être.
”  M ais les m arraines no sont pas toutes à 
Paris. I l  para ît m êm e que le  zeîe des m ar­
raines p rovincia les dépasse, dans de nota­
bles proportions, le zèle des m arraines de 
Paris. N  est-ce pas, en province, la  v ie  est 
m oins fiévreuse, et Ton n le  tem ps de m ul­
tip lier les lettres oonsolatrices, et de lire 
une fou le de réjibnses.

Cette correspondance à outrance fait, nous 
n 'en doutons pas, la  jo ie des m arraines, 
jn a is  non point le  repos des faeteu r» do la 
poste. TiOraqu'il fa irt'jtD rler ù nue résidouee 
éloignée des lettres quolidiennes. la  Ijor.m- 
huriipim du fuuknir rura l s'ussombril... d'au- 
tm it'p liiB  que le  fac lo iir  ru ra l smiéi'ist 
roijipîacé. pur lu io factriee rura le, Itiqûcik’ 
est m oins ix itien le encore.

Bref, Tarim inislration dus poslus a  c n i de­
v o ir  prendre (fuulques m esures pour proté­
g e r  ses facteurs contre les excès épistnluires 
des m arraines, td, dons une petite v ille  que 
nous ne nom m erons pas, on  peut lire, p la ­
cardé au fond du bureau de poète, l'av is  sui­
vant :

Il A ppe l au pa lriotism e des dam es de X ... ;
)j V u  5a dim inution du  nom bre <I<îs  fac­

teurs d e  la  poste, los dam es sont pri(’;cs de 
se fa ire  aiJrosser poste restante les lettres 
de leui's filleu ls d e  guerre. »

LE  P O N T  DES A R TS

Im  .Machin,i à fin ir ia  guerre, que Ton a lue 
dans un journal pari.çlen. par;dt en volume, l'^'ltc 
amusante fantaisie <io M.M. fiogis (ügnoux et Hu- 
land Dorgeiec est plus qu’uiu; fuiilaisle. C’est un 
roman ü clei. satirique et narquois, avec un ar- 
rièi-e-Iond pUilo«^ilii(iue.

Laus la üuarre et le Progrc-;, M . Jules Sageret 
cJjservc que la guenv n 'a  pus iinc action que Ton 
wi&sc dôlcrniiiior d'uvunce sur l'i;volulion de 
'liiiinaiiilt'. qu’rile laisse eu suspens les jdiis for- 

iiiid(iW<'s a lte rn iiliv c i. Q ue la gronde gu.UTe dr- 
vWiuw une -viiToire sur la  guerre, uominp nous 
rospi’ l-nlis i'ius. rt t'.lllOû T'a lIiüIIi:.'» sont pour 
le  ..

LE VEILLEUR.
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LE JALOUX
I aÉ O N  f r a p i é

—  B on jou r, m oiisicuT A'inoc.-n; i . l 'n  
peu plus vous n e  m e reconnaissiez pas !... 
H e in , croyez-vou s que j ’ ai g ran d i depu is 
un au !..

Q u i est-ce qu i m 'c-nvok;? C ’ est i>erscm- 
iie ... Je v ien s  par hasard, com m e ça, lU  
in c  prom enant.

O u i, m ain tenant que j ’ai d ix  ans, j e  sors 
tou t seu l, pour a lle r  au ly c é e  e t  aussi d u /  
un cam arade (ju i dem eure pas lo in  d e  du.-z 
nous. C ’est le  docteu r qu i a d it  à inam aii :

L â th e z - li i i  donc la  b rid e ... 11 a T a ir  
d ’une f i l le  a vec  ses ch eveu x  lilm ids, sa 
peau b lanche, sa figu re  o va le  e t  ses y eu x  
b leus au x lon gs  c ils ... »  V ou s  m e regar- 

; de/... P as? ... Je suis tou t lo  p o lir a it  de 
iiiam an. . •

A lo rs , au jou rd ’h u i d im anche, j ’ ai vou lu  
fa ire  un p e tit  tou r avan t de m on ter vo it 
m on  cam arade... e t  com m e je  passai- 
d evan t v o tre  porte , j ’a i en tré , pour rien , 
p ou r  a v o ir  d e  vos  n ou ve lles ...

V o u s  a vez  l ’a ir  étonné parce que avant, 
quand vous ven iez  v o ir  m am an, vous trou ­
v ie z  iK lit-ê tre  que je- faisais' la  grimace- ! 
J'ih b ien , v o i là :  ou ch an ge...

E t  vous êtes tou jou rs dans le  même- bu­
reau  où  papa é ta it avec  vous avant la  
gu e rre? ... A^otre ruban à l 'o tre  l.Kmtonnière 
m on tre  que vous d evez  ê tre  un  m u tilé  ré ­
fo rm é , au trem en t a vec  v o tre  barbe n o ire  
—  connue on  ne d ev in e  pas que vous avez 
un p ied  en  b o is  —  les  gen s  vous pren­
d ra ien t pou r un em busqué...

\ 'ous é t ie z  b ien  am i avec  papa, i l  vous 
tu t o y a it ;  vou s  av iez  le  n iêm e âge ... Je 
sais com m e ça  que vous a vez  trente-sept 
ans...

Ç a  vous fa it  soup irer d e  penser à m on 
p a iiv ’ papa... V ou s  éavcz, j ’ ai b ien  com pri:, 
(■|ue vous v en ie z  v o ir  m am an parce  (p ic  
c ’é ta it dans une le ttre  q u ’ i l  a va it écrfie  
pou r le  cas où  i l  aérait tu é ...

P ou rqu o i, a lors, qu e  je  fa isais la* g r i­
m ace? ... P o u r  r id i . . .  C ’cst-à-d irc, vous 
a v ie z  attendu  un an  jiou r ven ir , alors je 
trou va is  que ça  ne com pta it p lus cc  que 
papa « v a i t  é c r it  que nm iiian (leva it se re ­
m a rie r ... C ’é ta it quand m am an p leura it 
tou t le  tem ps sans artf-tcr q u ’ i l  fa lla it  v en ir  
la  con so ler. M a in ten an t, ce  n ’ éta it p ins  la 
p e in e ...

E t  vous ven ie z  tou jou rs à l ’ iicu re  où  je  
fa isais m es d evo irs  ; vou s  iia r licz  d e  m oi 
a vec  m am an ; vous la  rega rd iez  tou t 
p le in , et m am an m e rega rd a it ; c lic  p re ­
n a it m es cahiers, et e lle  tou rn a it toutes 
le s  pages com m e ]iou r cach er scs v eu x .

Q uand vous a r r iv ie z , ça  m e faisait fro id , 
ça  m ’e n le va it  la  cha leu r de m am an... i t  
jnris' ça m e  sem ait rea to iiia c ... la con tra ­
r ié té .. .  ça m e le iid a il.  aussi o lis titié  .'l UC 
p4U! vuul>ME nmugjer, n i parler,' u i rien . . 
C ’est co im nc ça qu e je  suis ton ilié  malade.'

I !  a fa llu  m e la k s e r  couché et ip ie  m.i- 
m a ii reste  tou t le  t e m j »  au p iès  de m on lit. 
A lo rs  vous n ’ê tes  p lu s  vern i...

Ü li ! n on ... Je n ’a i jan ia is  parlé  d e  vous 
à n iam an ... E t  m a m a n ’ ... O h  ! e lle  n e u T a  
r ic ii d it  n on  p lus...

C 'es t-à -d ire , quand je  ne vou la is  pas 
l)o ire  m a p o tion , e lle  me- fa isa it des grands 
y e u x  m a lh eu reu x  e t  e lle  m e  d isa it ; 
«  A llo n s , m on  en fan t, i l  fau t îiic  pardon­
n e r ... C ’est fin i, fu  vo is . «

l ’ n e  fo is , la  bonne a a jip orté  une le ttre  
à m am an, assise auprès d e  m on  lit. M am an 
a b ien  rega rd é  l ’ e n v e lo p i »  ©t pu is  e lle  a 
le v é  un  pe-tit p eu  les .veux d e  m ou  côté. 
Justem en t j e  gu e tta is  st-s m ains,.. A lo r » ,  
ouste 1 dans le  feu  de la  chem inée, la  lot'- 
tre , sans l 'o u v r ir . . .  E t  la  f igu re  de n iam aii 
é ta it com m e une s tatu e...

Q u an d  vous v en ie z , on  ne v o y a it  ijas 
sou ven t g ra m l’n ière  ; m ais aussitôt que 
j ’ a i é té  m a lade , e lle  a recom m encé à v e ­
n ir  souvtn it, a vec  sa figu re  sévère c l  aa 
ro lie  n o ire ...

E t  vous v o y e z  com m e je  m e suis b ien  
gu é r i. Q uand  j ’a i pu  m e le v e r , la  bonne 
is t  p a r t ie ;  m am an n ’ a ra it  p lus Ix-soin 
d ’ e lle ... A la inan  a im a it m ieu x  fa ire  son 
m éu age e lle -m èn ie , la  cu isine, to u t... E t  
pu is, im ur r tu d re  se rv ice  à des dam es de 
se.s' am ies, e lle  leu r  fa it  leu rs robes... E lle  
cou d  lon gtem p s le  so ir  après qu e  j e  suis 
cou ch é... des a ffa ires  p ou r m o i, q u ’e lle  
cou d  aussi, pou r que, au ly cé e , j e  sois 
dans les  m ieu x  h a b illés ... É t ,  à chaque 
instant, i l  y  a des souscriptions pou r des 
œ uvres ou  des v ic tim es  d e  ia  gu e rre  : j e  
suis aussi dans c eu x  q u i don nen t le  p lus.

Q u ’ est-ce que vous vou lez , i l  fau t ç.i

-  O h ! non, m adam e, ça n ’est va s  la "  diplom atique a llem an de  
est une Valise à  so u fflets .

la  diplom atique allem ande

Qui en juin se porte bien 
En temps chaud ne craindra rien.

O n cro it généra lem ent que Je p rem ier 
Icil d ’été su ffit à  d issiper les  m auva is  geim e.': 
que les  brou illard », les pluies. 2 'hu n iîlité  de 
î 'i îh ’cr, a in s i que les  rhumes, le s  gripp ' - 
ccntractés durant îes froids, on t la issé » 
après eu x dans notre  organism e. C 'es t m . ; 
erreu r profonde, cm- b ien  au upntrmjie, acju-»

! l'in flu a ieo  des p rem ières c lia leu is , c e »  •
I njfis n e  dem am ient qu 'à  sa dévulopix-r. 'L -  

n io iii ces  ina la ise» que ressen fiiiit souvent a i"  
début de Tété le »  gens les plii.s ncxbastes ci; 
Taggi'üivatioQ qu i se  num ifoste dans l'état; 
des anémÙRias, des neurasliiéniqu^s, d o  t<w<q 
ceux dont le  san g  n i a i s e  de vigiieui-. E t iL( 
est à  rem arquer que, si î 'o n  n 'y  prend gardi-, ' 
îes m dispijsitioas des uns. la  laib lease des 
autres iron t s 'accentuant ou  fu r  et k  nkesina 
que les (ffialeurs devieudroiit p lus intense.'..

Geu-x-là seuls conserveron t lem- sauté ou»! 
verron t, a v e c  les beaux jours, leurs foiviea 
reven ir , qui auron t eu  in  précaution de fuir.) 
unu (.-ure de l'i l i i le s  P iitk , la  cure de saison* 
îa  plus cfflcnee, poi-ce qn 'e ile  libère le  sang, 
de s e » iiiip iiii‘ tè '. lu i ri'tuf '.-i Iciu-urnornude 
eu globiiU'S ii'Ugi-s l 't  stiüi fil' uel)Ve|ui.-Jit h-s- 
(oiu'tiuii.» ili‘ 1  M iian ii'iiir. '

l . i ’r  l ’ jlu li'S  iM ik  su iil f l i  V '- i i le  d a iif; (  lü trs i 
(i '  p liu iT ii. i I '" -  -u  i i 'i  ili'i))ô t : P h a n n a c i i !  G ,;- 
lil'ii. 2:i. r ii”  i: '!'i. I‘ ; i n s : : {  fc. fêl lu b o ite ; 
17 f i .  j ' - '  - ■ l - i i l ' ; ! .  r iM liiii. |i!ii.' (J fi'. .Il) 
|Mi l'iille, iniinlliid i|i‘ J;i linilVelle 1 axi; .ippl;.
■ iiipio aux spéeia lilcs p liann ju i'iiliqtu  s de­
puis le i "  ju in . .

Ayuntamiento de Madrid



^ u r  que je  sois con ten t... C ’es t com m e 
les com position s, i l  fau t qu e  j ’ a rrive  

^ t r c 'd a n s  le s  p rem iers ... C ’ est m on  carac- 
m a lg ré  m a figu re  d e  f il le ...

E lle , m am an, sa figu re  pen se  tou t le  
^ p s . . .  e lle  r it  un peu  seu lem en t quand 

v o it  que je  la  rega rde. Ça d o it être 
L n r  ça qu e  g ra n d 'm è re  a g ro n d é  :

V ou s  ê tes  sou ffran te , A n g è le . . .  L a  
fatigue, la  so litu d e ... Ça ne p eu t pas du- 
« r .  . Je ■vous propose d e  p ren dre R ob ert 
^ e z  m o i, tou t à fa it ..

M am an a répon du  doucem en t, m ais en- 
4* tfc , v o u s  savez :

^  N o n , m am an, je  n e  suis pas sou f­
frante... ou  du  m oins, c ’ est passager... et 
Lf ne v e u x  pas m e séparer d e  R o b e r t .. .  _

'Tiens, au fa it ,  pendant que je  suis ic i, 
fr voudrais vous dem an der s i vou s  c ro yez  
ÎToc je  fera is  b ien  d ’ a lle r  dem eu rer chez 
Srand’m êre ... C ’ es t beau  ch ez  g ra n d ’ - 
^ e . . .  y  a p le in  d e  liv re s  à im ages  que 
ie p eu x  reg a rd e r ... y  a une bon n e î^ u r  
î*occuper d e  m o i...  C om m e ça, peu t-être  
floe m am an sera it m oins fa tigu ée ...

Je v o is .. .  i l  vou s  fau t le  tem ps de réflé- 
cbir... e t  pu is , ces pap iers  que vous 
arrangez pen dan t qu e je  p a r le ... sans 

•i^u te qu e c ’es t pressé...
A h  ! v o u s  d ites  que non , que je  ne 

{er.iis pas b ien  d ’ a lle r  chez g ra n d ’m èrc, 
«u ’ il fau t rester avec  m am an.

Ça m ’éton n e qu e  vous d is iez  ça ...
T’ a îm e b ien  m am an ... P ou rtan t, s u  

iva it fa llu , je  serais p a rti ch ez  g ra n d ’ - 
Bjère... C ’est m êm e parce  qu e j ’ a im e b ien  
jnaman que je  serais p a r t i... C ar g ra n d ’ - 
mère a d it  aussi : (( Vou.s v ie illis s e z  à vue 
d’œ i l » .  E t  m o i, je  ne v e u x  pas que 
inaman v ie illis se ...

E t  je  sais com m en t o n  fa it  quand on 
liroie b ien  q u e lqu ’u n ... j ’ a i \t i  que 
■œanTfln m 'a im a it b ien ... M o i, avan t, je  
croya is  que j ’ a im ais m am an, m ais c ’é ta it 
inoi seu lem en t que j ’a im a is ... M a in te­
nant, j e  saurais l ’ a im er com m e e lle  a 
fa it... V o u s  savez, on  ré flé ch it... A  vo ir  
quclqu ’lm  d ’ inqu iet com m e g ra n d ’m ère, 
on d e v ie n t  inqu iet aussi...

E n fin , j e  suis b ien  fo rcé  d e  vou s  cro ire , 
si vous d 'te s  que je  do is  rester avec 
oa raan ...

A lo rs , m a  fo i ,  j e  in ’en  va is ... j e  ne 
vois p lus r ie n  à to u s  d ire ...

C ’ est d rô le  com m e les en fan ts  sont 
cap ric ieu x ... Je resterais b ien  lon gtem ps 
chez vou s ..-  M ais  i l  fau t que je  m ’en 

aille...
Ç a  ne m ’ e-tonne pas que papa vous 

aimait b ien ... vous a vez  des y e u x .. .  une 
figure d ou ce ... 5 îo i,  j e  tiens  beaucoup 
de papa, qu ’o n  d it . . .  le s  m êm es goû ts ...

A lo rs , v o ilà , j e  m ’en  va is ...
S i je  d isais à  m am an qu e je  vous ai 

rencontré ?...
X o n ... vous a v e z  ra ison , i l  u e  fau t pas 

m entir... i l  fau t tou jou rs  a v o ir  l e  courage 
de d ire  la  v é r ité . . .

A lo rs , au revo ir , m onsieu r V in c en t, au 
r e v o ir .. . T o u t  d e  m êm e, le  cou rage ... 
Eh b ien , m onsieu r V in c en t, i l  fau t qu e je  
(VOUS d ise la  v é r ité  : j e  ue su is pas venu 
par hasard, —  j e  suis venu  exp rès ... 
'exprès pou r tâch er qu e  vou s  reven iez  
voir m am an com m e avan t... Je vous 
demande b ien  pardon , m on sieu r V in cen t, 
de tou t ce  qu e je  vous ai fa it ... j e  ne re­
com m encerai p lus .. M a in ten an t, quand 
je vous ve rra i a rr ive r , j e  serai con ten t, je  
serai b ien  con ten t, m onsieu r V in c en t... 
Je... je  ne p leu re  pas... c ’est-à-d ire , je  
p k u rc  un peu ... parce que j ’ a i d e  la  pe ine 
que m am an a it d e  la  pe in e ...

C ’est un secret, m onsieu r V in c en t... 
un g ra n d  secret... jam a is  vous n e  d ev in e­
riez... p eu t-ê tre  m êm e que vou s  n ’ a lle z  
pas m e c ro ire ... c ’ est p ou rtan t v ra i... 
v o i là :  j ’ éta is ja lo u x  !... C ’est com m e ça 
i)ue ça s’ appelle . . M a is , m ain tenant, je  
ne suis p lus ja lo u x .. .  p lus du  to u t... je .,,  
je .. si vous vo u le z  reven ir , j e  vous a im e­
rai b ien ...

A h  ! m ais, vous m ’ em brassez... vous 
voulez b ien  que je  vou s  em brasse... A h  ! 
mais, vous p leu iez  aussi, e t  vou s  m ’appelez 
Bon p a u v ’ petit,,.

O h  ! ou i, d ites , nous l'a im ero n s  bien, 
Tnous d eu x , m a p e tite  m am an ch érie ... 
Vous ne savez pas ? fau d ra  s ’em brasser 
poiivent com m e ça d evan t e lle , —  m ais 
sans p leu rer, —  q u ’e lle  v o ie  b ien  q u ’on 
n’est pas ja lo u x ...  Léon FRAPIE.
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M " ' Steinheil est devenue 
lady  A M nger

M m e Steinheil, après a vo ir  été p é d a n t  
quelque temps à Londres, M m e de Serkcnac. 
entre dans une vie  nouvelle  avec  le titre *’ ( 
soua le nom  de lady Ab inger, auxquels lui 
donne d ro it son ma'riage.

Lord .Abinger, qui eet âgé  de 41 ans. ap­
partient au barreau londonien. Il e s l actuel­
lem ent m obilisé dans la  m arine roya le  com ­
m e trésorier-payeur.

Descendant du gén éra l Scarlett qui com­
m anda Id brigade anglaise à  la  charge de 
Bala ldava, il n érita  de son litre  et fu t é levé  
à  la  pairie è  la  m ort d e  son frère  i l  y  a  un 
m ois environ.

En raison de oa deuil, la  cérém onie a  eu 
lieu dans la plus stricte intimité.

Nous avon s  vu  hier une personnalité pari- 
eienne qui, ayant beaucoup oonnu MnjeiStein- 
heil à Paris, a eu l'occasion de la  re vo ir  lun­
dis qu ’elle habitait rA n g le ten v .

—  Ce m ariage ne nous su rp ra id  pas. nous 
d it-d le . Celle qui eut une v ie  tour à  tour si 
éclatante et si lam entable con serva it avec  
de rée lles  qualités de séduction et d 'én erg ie  
une rem arquable confiance en s a  destinée.

Il Quand, h la  suite de son acquitlem enf, 
M m e SleinJieil alla  se  fixer en A iig leterre, 
d i e  trouva A Londres l'hosp ita lilé  chez M. 
et M m e D ...,deux hooom bles oom m erranfs 
français, jusqu’au jour où, ayant fa it vendre 
au x enchères publiques une partie d e  son 
m obilier d e  l ’im passe Ronsin. elle .«'installa 
dans un cottage de C ppcr T u b e  H ill, quartier 
excentrique de T-ondres.

Il Son salon, entre autres pièces, éta it meu­
blé a vec  goût e t  décoré dans le sty le  fran ­
çais le  plus moderne. -Au mur, des tentures 
avec  une ornem entation de g lyc in es  for­
m aient un fond w ig in a l où dom inait la  note 
claire.

Il Un petit cercle se  form a v ite  autour de 
M m e Steinheil, devenue M m e de Serignac, 
et peu à peu les portes s’ou v iiren t devant 
d ie .

Il P ou r se c r é w  des ressouraes, elle se per­
fectionna dans l ’étude de la l a n ^ e  ang'a ise 
et lança une m arque de confitures, d irigeant 
elle-m ém e la fabrication à W'est-N’orwood.

u Cette fabrique Irava illp  m aintenant pour 
la rm ée  e t  p iépare aussi des légumes secs. 
Tæ personnel est recruté rte pré férence panni 
les fem m es et les jeunes filles dont les m aris 
ou les fiancés simt su r le  front. »

In terv iew ée  par un rédacteur du . BaiUj 
Express, M m e Steinheil a  d it à notre con­
frè re  :

—  J'ai beaucoup soufTert dans m a v ie . Oui, 
j a i  été très malheureuse, m ais aujoui-d'hui 
mOTi bonheur est tel que j'espère ne plus 
sou ffr ir  «Jésormais.
^ Il Je suis venue en .Angleterre parce que 
j'a im e votre  pays. Savez-vous que c’est 
g râce à  m oi m ie vous avez Fachoda î  C ’est 
pour cela que ta ro i Edouard m e conseilla de 
dem eurer ici et d 'y  v iv r e  en paix. »

Mm e Steinheil —  ajoute notre con frère 
anglais —  a  ensuite raconté à sa façon Tin- 
c ldcn l de Fachoda. E lle  prétend que c’est 
par suite de aon intervention que la guerre 
entre la  France e t  TAngleterre put élj-e évj- 
tée.

L'qneedote a  été souvent e l assez cotn- 
plaisa'mment contée par M m e Steinheil. m ais 
on ne sa it dé quel poids elle sera au jugo- 
ment de ceux qui ont la  c h a i^  d ’écrire  
l'H istoire.

L’amitié franco-am éricaine

L 'U T IL IS A T IO S  D B S  E F F E C T IF S

C ’ost le i  ju ille t prochain, anniversaire 
de la p roc liination  de l'indépendance des 
Etats-Unis d ’ .Amérique, que sera rem is so­
lennellem ent au gén éra l i ’ ershing le  gu i­
don de com m andem ent o ffert par les dee- 
cendants des officiers français de terre et 
de m er qui on t fa it jad is la  guerre d ’.Amé­
rique. On sait qu 'après ce prem ier ge.ste 
de courtoisie ces m ôm es personnalités se 
proposent de don n a ' des drapeaux et éten­
dards brodés pai' des m ains françaises 
aux prem iers régim ents de la  nouvelle 
arm ée am éricaine que la  conscription per- 
m etlra  d 'en voyei' en Europe com battre les 
ennem is de ta c ivilisation . L a  plupart des 
v ie ilk a  fam illes françaises, qui ont eu l'un  
des leurs parm i les défenseurs des jeunes 
libertés am éricaines, ont déjà tenu à hon­
neur de llguéer au nom bre des donateurs, 
dont la  liste constituera le  liv re  d ’o r  de 
celte am itié  traditionnelle cimentée pour 
la  seconde fois par un sang généreux 
versé pour un com m un idéal.

Parm i leg prem iers souscripteurs nous 
relevons ies noms suivant® : m arquis de 
Dam pierre, baron de Conti-nson, lieule- 
nunt-colonel de M arcillac, com te -\llard du 
UJioilef, com te de Rochambeau, M oîtin  de 
La  Ralm e, m arquise de I.am eth, com te G a­
briel d e  Castriee, oomtesse d ’Assailiy , 
prince J. de Rroglie, com te H enri d e  Cals- 
tries, com te -A. àe Gontaut, com te d 'Hu- 
m ières, com te M. de P érign y , com te J. de 
Castetlane, baron de M ontesquieu, capi­
ta ine com te -A. rte M éhérenc de Saint- 
P ierre. O. ée  O f i t e l ia » ,  v icom te  de La 
Gtanrtière, v ioointe de Gontnul-Riron, M. 
d i  Sanbm’v, m arquis de CasteUane-Ma- 
iastre, L. dé Contenson. fia tbert L a  Buisse, 
\tme M. Louvet. m arquise de Verpennes, 
t e n d o n  de Bria illes, comtesae d ’ .Augély 
Sériliac, capitaine .A. de Tarlé. comti-saé 
^  N iiday (Ca'borE, M auduit du Plessis, 
tïiiirquis du Lau  d 'A llem an, com te R , de 
Contenson, com tesse dr- Beoupuy de Genia, 
c a p ita iw  cmnte S. de O n ten son . m arquise 
(te Rochambeau. capitaine et \ioom te de 
Rochambeau. com te de Beauvoir, F . M a­
rin  de Carranrais. com te de Btiaurepaire 
de Ix iuvagny, (xsmle Boni fie Castetlane, 
R, (je  Conten'smi. com tesse Pau l (ta Reaupuy 
de Oénis, cap ila iiw  de Kcrsaint, baronrw 
A. do Montesquieu, com te J. de K ergorlay , 
m anpiis Gi(N?ui‘ l des Touches, com té de 
V iu v in e iix , e op it iin e  oom te A , d »  Oonten- 
-'•11, baron de L a  V em ette  Raint-Manrice,
I 'iilenant-coJonei com te TU de Beauvter, 
U ironne M. d e  l.a  .Motte, tm ron L . de Cor- 
lenson, <-omte*se de RrrH .'-Thurin. c o n i-  
l'-sse de T tag iiy . M. de Mnurtuit, com te de 
KansamL M m e Ch. de Lom énie, com te de 
n irrex '. fotooct de Ram m em *. coVm eî de 
V iiiig iraud. ciim te H. de Casteltane, vi- 
l'umte (i. de K crgariou , com te Rouganne 
de Chanteloup.

U N E  D E M A N D E  D ’ IN T E R P E L L A T IO N

LE SENAT
a  commencé Texamen 

de la proposition Mourier

.\près le vo te  d'un cahier de crédits ad­
ditionnels. le  Sénnt a conime'ncé h ier l ’ exa­
men rte lo proposition M ourier, adoptée 
par la ('.haiahrv. fixant des affectations aux 
unîtes com battantes, aux mobilisés, offl- 
ciiTs, sous-ofllciers el soldats appartenant 
à T am iée  a c tive  et à sa réserve.

l e s  deux prem iers artic les du pro jet onl 
été votéb après une brève discussion gé­
nérale qui a fourni à M. H enrj' Q iéroq , 
rapporieiir. l'occasion d’un intéressant 
exposé.

Lu proposition ordonne, en principe, le 
versem ent dans les unités combattantes 
(lés offic iers et hom m es de troupe, appar- 
ten.m f aux classes les plus jeunes, qui ne 
sont pas ilécdarés inaptes. E lle s'apptique, 
par son artie le  prem ier, à tous les offi­
c iers assim ilés ou  fonctionnaires ayan t la 
corrcspon 'lance de grade, appartenant 
aux c  asses 1903 e l plus jeunes, n 'ayan t 
pas. pe'nrtant deux ans depuis la m obili­
sation. exercé im  com mandement effectif 
dans une unité (comlmttante : à  tous les 
sous-officiers cl homnie.s de troupe du ser­
v ice  arm é des m êm es (basses ; aux sous- 
offiiriers du soirvice arm é rengagés, com ­
m issionnés ou  retraités proportionnels 
apnYs quinze ans de services, (les classes 
1 K!>6 et plus jeune.s •. h tous les officiers de 
l'an n ée  active, des arm es combattantes, 
des classes 1890 à 1902 incluse, .qui, de­
puis la  m obilisation , n ’auraient pas. pen­
dant un an  au moins, exercé un com m an­
dem ent effectif dans une unité combat­
tante.

L ’artic le  2 édicté un certa in  nom bre d 'ex­
ceptions à  ta rè^ le  générale. Ces excep­
tions v isen t les offic iers  des services qui 
appartenaient à  ce » services avan t la 
guerre, les offic iers des arn ics com battan­
tes qui ont été versés pour blessures dans 
tas services, les m édecins, pharmaciens, 
dentistes, étudiants en m édecine rempdls- 
sant certaines conditions ; les sapeurs- 
pom piers de la  A’ illc de Paris  autres que 
ceux (ies classes 1914 et plus jeu n es : le 
personnel du se iv ic e  automobita apparte­
nant aux form ations e l unités habitU'rile- 
m ent affectées eu x  transports et au ra v i­
taillem ent dans tas armées, les gendarm es 
de carrière, les pètes rte quatre enfanta ou 
Tes hommes ayant eu au m oins deux frères 
tués, décédés des suites de blessures ou 
disparus depuis plus de s ix  mois.

L e  m êm e artic le  p révoit une affectation 
de faveu r uour les nommes de troupe pè­
res  de fam illes nombreuses ou apparte­
nant à des fam illes particulièrem ent 
éprouvées.

Ces disposûions ont fuit l ’objet d'un la b o  
rieux débat, A  la demande de M . Cazeneuve, 
y ii précisa que tas chirurgiens-dentistes se­
raient com pris dans l'exception. M. Chau- 
temps fit indiquer, d 'autre part, que celle-ci 
serait lim itée, pour les étudiants, à ceux 
pourvus au m oins de 'qu atre  inscript ons v a ­
lidées par un exam en, et, pour les infirm iers 
de v igile, à ceii'X 'qui assistant, depuis un an 
au moins, 'ta » m,W<»cins et des -chirurgiens 
dnns tes services de l'avant, et déctarés in­
dispensables.

On continuera jeudi.
En fin de séance, le Sénat a fix é  ^  m ardi 

jrochain, la discussion des intcrpellottans de 
\U Debierre sur l ’o ffensive  du 16 a v r il et sur, 
le fonetionnemenl du serv ice  de santé au 
cours de cette offensive.

LA CHAMBRE S’OCCUPE 
DES LOYERS

L e  problèm e des loyers  serait-il rapidem eni 
lésolu  -A cn  ju ger par la rapidité avec la ­
quelle la  (Jhanibre a  adopté, hier, tre ize des 
artic les du projet qui lui est soumis, on pour­
ra it peut-être l ’ espérer, s i on  ne songeait que 
le texte voté devra  retourner au Sénat, qu ta 
m odifiera vra isem blab lem ent à nouveau, et 
qu’ainsi continueia. en tre les deux assem ­
blées, le petit jeu qu’en langage parteraen- 
taire on appelle la  navette.

Les onze prem iers articles du  pro jet ont 
ti'ait aux réa lia tion s . L es  texlea votés hier 
présentent peu de d ifférence avec  ceux du 
Sénat si ce  n’est qu 'a lo rs  que la  Haute-.As- 
sem blée adm ettait la  résiliation sur »  la  de­
mande du locataire qui ustiflera que, par 
aiiita des conséquences de ta guerre, i l  se 
trouve privé  des ressources norm ales néces­
saires k l ’exécution du bail ou qu’i l  n 'a  pu, 
par suite de mobilisation, en trer en jou is­
sance des lieux Ifxiés ». la  Chambre, repre­
nant la form u le qu'elle ava it adoptée précé­
demment, eo fa it bénéficier le locataire dont 
la guerre a  m odifié la situation «  dans des 
conditions telles qu’ il est évident (ïue dans 
sa situation nouvelle  il n 'au rait pas con- 
tfocta  II.

A vec  Tarticta 1?, on abordait les exo- 
néraÜMis e l  réductioiie, M.\l. .AlexMcJre 
V .irenne et Léon  Bérard firent adopter, 
pa’ - 266 v o ix  contre 2 1 ^  un am endanent 
indiquant que ces dern ières pourront être 
.ncxordées au locataire non m obilisé qui 
justifiera a v o ir  été privé, par suite' de le  
cneri e. soit des avan tages d’u tilité ou 
(l'u sa tv  de la  chose louée, soit d 'une nota­
ble pj'iTüe des ressources sur lesqueUe» U 
pouvait com pter pour fa ire  face au paie- 
ment du loyer, m ais  portant que le  oca- 
la ire  ujot>iliaé sera dispensé de (tette justi 
ficulion e*. qu ’en œ  qui le  concerne i l  up 
partiendra au pi-opriétairie d’é tab lir  que lu 
mohilisatlo . 1  îui u laissé les m oyens d'ac- 
qu itter tout ou partie dea loyers  échus.

L 'a rtic le  T5 ac-TOrdc aux locataires des 
délais pour se libéirer.

L a  Cham bre a  com mencé l'exam en  de 
l 'a r t id e  14. qu' p révo it certaines exonéra­
tions de droil i>iur les  petits loyers, par 
l'adoption d'un am endem ent de M. Geor- 
e-'-i Btiniiefous, ass im ilan t tas ccmimune* 
ite moins de 2.500 habitants aux autres 
dans le  départem ent de la  Seine e t  le  rayoa 
de '25 k ilom ètres autour des fortification* 
de Pnns.

E lle  continue cet après-m idi.
U opold  BLOND.

T H É Â T R E S
Au théâtre Antoine, prem ière et unique re­

présentation de Slad. p re m ie r  p r ix  de 
com édie, pièce m édite en quatre actes, 
de .M. X ... —  A  la  Comédie-Française, 
l'O ccasion , (jomédie en un acte, en vers, 
tta MM. Jacques N orm and et Georges Ri- 
vo'ilet ; le Chien po lic ier, ccanédie en im  
acte, de .\I. F ian c is  de Croisset. —  Au 
Grand-Guignol, 'fû ja iit, deux actes do 
M. M auricv Level.

Les augures continuent de nous prophé­
tiser qu'après la guerre nous aurons uu 
tlifô tre  nouveau. Pou r une fpis peut-être ils 
>rédisent juste : l'événem ent semble déjà 
eur donner raison, e t  la  guerre n 'est pas 

finie. Nous v o y « i s  naître, fleu rir un genre 
inédit —  à peu près —  qui n'est pas tout 
à  fa it celui que nous attendions : le théâ­
tre... com m ent d ire  ? te théâtre de bien­
fa isance. N e  nous bâtons pas (je  icrier 
bravo, m ais la  politesse nou.s interdit de 
c r ie r  gare. L ’indulgence es l de rigueur.

Que d ire  de .1fa(i. p rem ier p rix  de comédie, 
dont ta prem ière n 'aura pas do suite», et 
dont ta reprctaenlation fut organisée j a r  
ia  société des A m is  de Paris, au profit des 
soldats aveugles V «  Je m 'appelle P er­
sonne 11, d isa it le  pradent U lysse. «  Je 
m ’appeUe X ... 11, dit i'su teuv de .Had. L es  
•Amis de Paris  ont bien fa it les clwses. Il 
y  a des décors superbes, un m arquis; fin - 
terpréto tion  sem ble d ’autant plus digne 

d e  la  Com édie-Française que tas sociétai­
res sont en  m ajorité  sur ta program m e. L a  
critique sourit, m ais elle  es l désarmée.

Les m oralistes, un peu e f fa r é ,  en fin de 
com pte pirtfèrent éga lem ent sourire. M m e 
Blanche P ierson  leur donne l'exem ple ; doit- 
ou être plus roya lis te  que ie  ro i ? Expli­
quons-nous. M m e IfiersOTi est m ère de 
deux filles d ifléreinm enî belles et char­
mantes, M lles Robinne et M arie Leconte. 
E lle  es t pauvre, et ses deux filles l’inten­
tion fo rt kiuabie de gagn er honnêtement 
leu r v ie . M lle Leconte « i t r e  au C onservatoi­
re, suprêm e refuge d e  la  vertu , com m e un 
chacun sait, et <te*dare au Jeune homm e l'i- 
che qu i l'a im e que l ’am our m êm e e l une 
grosse fortune ne ia  fera ien t point renoncer 
au théâtre. C ons^uem m en t, i l  épouse M lle 
Robinne qu 'il n 'a im e pas.

M ais il a  un oncle, ah 1 quel bonheur d'a 
# o ir  un oncle ! E t cet oncle, qu 'on  appelle 
'( m arquis »  g ro s  oonim e ta bras a insi que 
dans le  m eilleur monde, n 'hésite pas à  sub­
ven ir, en tout bien tout honneur, au luxe 
tou de la  belle-sceur de son nevqu, laquelle 
n 'a  pas balancé davantage à  quitter l'Odéon 
pour tas A’ariétés. E t il cet des gens pour 
prétendre que la Nie n’est pas facile  1 Elle 
est facile, pourvu que tas nifeurs le  soient. 
M ais il ne s 'a g it  point de m œ urs ni de réalité. 
L e  rom anesque de l'aven lu re  sauve tout.

Variétés (Gut.09-9Î1, 8 h. 15. PoHy (Bcrthe Bady). 
Gymnase, 8 h. 15, a Bac-.
Palais-Roy»l, 8 h. 30, Madame et son filleu l. 
Antoine, .“ h 30, tas Bleus de l'amour. 
Ssrah-Bernhardt, 8 h. 15, les Souveaux riches. 
Renaissance,  ̂ li 30, ta Paraillt 
Porte-Saint-Martin, 8 h., .Vonsietir... Chose. 
Nouvel-Ambiga, B h 30, le Mariage de Mlle 

Pev'cm 'ms.
Boullas'Parisiens, 8 h. 15, Jean de La FontaMie 

'Sfti'h» Guitry).
Athénée. S h. 20. Monsieur Beoerley. 
Edouard-Vn, 8 h. 45, la Folle nuit OU le Z>éH-

vatif.
Femina, 8 b. 45, Femino-Bevue.
Orand-duigso), 8 h. 30, Taiaut.
Th. Michel, 8 h. 45, Frivolités.
Scala, 6 h 15, ta Billet de logement.
Mtrigny, 8 h 80, la Revue.

NDSIC-BALLS 
Ambassadeurs, ta Grande Revue.
Olympia, maUnée et soirée ifimanobe, lundi, 

vendredi et samedi.
C INE M A S

Gaumont-Palaoe, aujourd'hui relAohc ; 
demain jeadt, à 2 h. 20  et 8 h. 15. îe Boi 
de la mer. Loc. i ,  r . Forçat, 11 A 17 h. 

Tétepb. Maroadet 16-73.

COURS ET CONFÉRENCES
Soui iü présidence d’honneur de M. Emile Bou- 

Iroux, rie l'Académir française, M. le docteur do 
Wag!(siski donnera, le sam(?dl 30 juin, à 8 heures 
(iu soir, A Ta Salle de Géographie, boulevard Saint- 
Germuiii. une conférence sur ta Pologne, sa sou- 
ceraiveté el l'Eguilibre européen.

Si l'O cca s ion , de M M . Jo(iques Norm and 
e t G eorges R ivoUct n 'es t pas intitulée L'n 
type dans le genre de .Vopoteon, c ’est que 
ta principal personnage n'est pas ,M. SaUm 
Guitry, m ais Bonaparte lui-même. Il n ’est 
pas eiicoi'e très connu. I l  renoontre dans un 
bal une séduisante jeune fille, m ais il ne 
songe qu 'à  la  g lo ire  ; eile rêve  de fa ire  un 
bril an i m ariage. L ’idée ne leur v ient pas 
qu 'ils pourraienl m ettre leurs ambitions en
communauté ; et ainsj la 
é c h ^ p e r  (I l'occasion »  —  
ven ir  plus que reine.

eune fille laisajs 
.'occasion de (3el

L e  Chien p o lic ie r  ost la prem ière com édie 
qu ’ait écante M. Francis A? Croisset. L es  pro- 
^ .è te s  du passé, qui pullulent aujourd'hui, 
ne m anqueront pas de d ire : c Ce début pro­
met. -I M m e Jeanne G ran ier est im payable. 
M lle  Mûrie lÆoonte doit être bénie pour la 
franchise de sa  gaîté.

9 9

Enfin. Tfllau f, de M . M aurice Level, est 
l ’Eniptnc du Grand Guignol ; sau f qu 'il ne 
peut V a vo ir  d 'én igm e, pu isqu 'i: u 'y  a 
qu ’une châtela ine et un châtelain ; m ais ce- 
hii-ci vau t b ien  à  lui seul les  deux lerrib les 
chasseurs de Pau l H ervieu , qui ne font pas 
In terven ir leu r m eute au dénouement.

Au  Grand-Guignol, on a réellem ent «  ser­
v i  )i un Immme. Cette épouvanteble curée a 
fa it  frissonner les apectateure- Quelque 
chose peut donc nous fa ire  encore frisson­
ner î  D 'ailleurs, le dram e est conduit avec  
beaucoup d ’art, et M. Séverin -M ars, l'in ter­
prète avec  beaucoup de férocité.

Abel HBRMANT.

LA  RÉPARTITION DU CHARBON
En présence de la nouvelle (Sirection des 

combustiîîies créée ta 1 "  ju in  dern ier, on 
s’é te it inquiété de savo ir si de nouvelles 
dispositions alla ien t être adoptées en vue 
de la  répartition du charbon.

L e  m inistre du R avita illem en t général, 
questionné à ce  su jet par M. Crolarc^ dé­
puté, v ien t de com muniquer les  précisions 
suivantes :

Dans le nouveau régime envisagé, tes deman­
des de charbon (jevnint être adressées ; !• pour 
les foyers domeslt(iu€s ; 2»  pour les foyers de res­
taurants et d’hotels : 3» pour les foyers d’établis- 
sements puKics (lycées, collèges, hôpitaux civils'; 
4® pour les foyers industriels non spécifiés ci- 
rtessous ; 5» pour les foyers agricoles, aux offlc<M 
départementaux ; 6® pour tes industriels rele­
vant : ai du sous-secrêtarial d'Elat des fabrica­
tions de guerre, artillerie, poudroie, aéronauti­
que. génie, service géographique de l ’armée); 
bi de l'intendance (y compris les battages do 
grains) : ci du scHis-eecrétariai du service de 
santé, aux gioupements industriels de chacun(5 
de ces caltigortes qui eenlraltsenl les demMdes 
et les transmettent à l'autorité compétente. —» 
Bh! ce qui concerne la répartition des combusli- 
Uea ; il esl actuellanent procédé à une enquête 
générale ayant pour objet, rt’ime part, l’ évalua­
tion des beS'uns en combustible de chaque dépar­
tement el, d’ fluüe part, la détermination (ies ba­
ses d’une équitable répartition des disponibilitée.

L E S  S P O R T S
A V IA T IO N

üne citation. —  La mddaltle mUitatee »  été 
c o n f i e  à l'adjudanf de réserve Major André, 
pilote a l'escadrilln 11 213 :

" Excellent pilote avi&teuc, déjà cité deux 
fois poiH sa briùante conduite. s'eSl parttau- 
liérement distragué, le 4 mai 1917, au eoiira 
d'.une reconaaissanoG. Attaqué par cinq avions, 
à 1 2  ktlojnèlres à l'intérieur -des ügaee enne­
mies, a aoutena un combat é n e r^ u e  au cours 
duquel deux de scs adversaires paratasenl avoir 
été abattus.
• • Quolue très grièvement Weseé, et malgré 
te oiauvais étsi de-son appareil, a pu atterrir 
nonnaiement dans les lignes fra n ^ ses . •

STOCK CONSIDÉRABLE DE B U R E A U X  
ET M O BILIERS DE TOUS STYLES

îiHi il' i l » ' '

>. <•‘7 yvâ e r lV.
V e  D te . Â  c h  a t .  L  o  c a t i o n . C a r  d e  • U  e  u h  le s «  
ÎA N IA Ü D  JEUNE, 61, r . Bochechouart. P A R IS

M, GoraU d»'’iiu l'‘ . n déipooê, liter. uite 
il ■mande d'intan>'’ lhi!ion sur la situation du 
' 1 ‘1'1's  exjtadiliiu iim ir'’ d 'O ric iit et sur .«i 
‘ l-n iië re  oflénssive. C e lle  in tem 'lla ln u i sera 
jiunlc à  irelte.s gui o n l Ira it à  Volïensive du 

1 IG a v r il sur ta front occidental

Apprenez rapidem ent
chez voua la Comptabilité, la SténodJactyto, etc. 
Demandez programme gratui(auxELab!is«1! 
JAMET'BUFFEREMJ, 96,B.ltItlvoll,varia 
Suceurtales: NANCY, BORDEAUX, WARSEILL6.

Pour la  C roix-Rouge Roum aine. - C’est 
cet après-m idi, à  2 h. 30, qu 'a lieu à  l'Opéra 
la  m atinée extraord ina ire au bénéfice de la 
C roix-Rouge Roum aine, sous la  présidenoe 
de M. Pau l Deachane! et du m inistre de Rou­
m anie à Paris, M . Loh ovary .

IvS généra] Pers liin g  y  assistera.
Nous avons parié du program m e inédit 

auquel se sont associés les plus grands a r­
tistes et où  figurent M lle Garden et M. Re­
naud, dans Tha ls '. M m e Ida  RubinsteinetM . 
de M ax, dans Phèd re  ;  M . Jean Richepin, du 
l'Académ ie française ; le  a ballet par é  »  de 
M . Louis Dellue, avec  M m es VA'eber. Cdon- 
na Romano. Mariten, Eve Francis, MM. de 
M ax et Rocher, les chœurs, le corps d e  ba l­
let et l'orchestre de l’Opéra.

Com édie-Française. —  M m e Simonne Da- 
m anry jouera pour la prem ière  fois dem am  
ao ir  te rôle d «  Va le iitin e de Santis dans 
te D cm l-SIonde.

M ercred i procîiain  une représentation de 
g a la  sera  donnée en l'honneur d e  la  Fête Na- 
u ooale des Etats-Unis.

Odéon. —  L'na sù 'ie  do représentationa do 
Chdle&u h is torique, la  célèbre com édie de 
M M. A lexandre Bisson et B o it  de Tui'ique, 
euctédera à  ceite dea Bouffons, de M. M iguel 
Zamacpïe.

ConcerU-Rouge. —  Demain jeudi, à 3 h. 30, 
conoert historique, a vec  le  concours de M. 
M aurice T i^ m o la y . consacré aux m aîtres 
des X V IP  e l X V II I *  srècies. (Seconde partie 
consacrée &nx œ uvres de Massenel).

Samedi : Gluck, HœndeL Haydn et Lato.
Les grands concerts. —  C'est demain soir 

jeudi qu’au ra  beu te dern ier concert donné, 
snllo des Agi'icu lteurs, par l'excellen t v io lo­
niste Jules Bouchent, a vec  le  concoure de 
M m e Bouctierit-Le Faure de M M . Hec- 
kinp, Duran el Meynard.

Au program m e : quatuor en  «o l  m ineur 
de M oza rt : quatuor à corde» de Debussy et 
Bortete en  sol m ineur de Grieg.

Nouveau-Cirque. —  Ce soir, 8 h. 30, é-'üWna

Cet après-tnidt :
Opér&, matinée au bénéâce de la Creix-Bouge

niutzaioe.
Ce sotr :

Opira, r^àt'he: Jeudi, 7 b. 30. Thais, 
Th.-Français, 8  h. lü, l'RtévuiU'H. 
Opéra-Comique, jeudi. 8 h., Sapho,
Odéoo, 8 h „ tas Bouffons.

L LaœMlMO
E  T  6  t o n i-d e p u r a t ip

«Sout axcoUent — B on n o  DigeatlOfl|

fMORUBILINE
CosvaJ esoen ts,Anem iea,3orofu leax 
BroQchiti(Diee- Tu berou leux. etc.

T/J Uaeun 3.S0. Sltcou 6  frane* Iranco poate BoUm gt.Ba- 
PHARMACIE du PRINTEM PS. 8  , p, Jouhert,Pa»i

et toute» PiianiuicieS-

yilllGES'PHlEBITE
Les V a r ic e s  sont des dilatations 

veineuses qui occasionnent de ta pe­
santeur, del'eagourdissement et de ta 
do'olêur. Leur rupture engendre les 
ulcères variqueux qui sc'.t difficilement 
guérissables. Mal placées, elles conati- 
u en t soit tes V a r fco c é ie s , soit les 
B é m o rro ld e s ,  deux très désagréa­
bles infirmités. La P h lé b ite  est une 
redoutable inftammation des veines

Ïui peut se compliquer d ’embolie mor- 
elle et qui, dans ies cas moins graves, 
amène des douleurs et de l'impotence. 

Fort heureusement l ’ E fix ir  d e
V IR G IN IE  N Y R D A H L
Erév ieiii e t  guérit rad icalem ent cea affec* 

ons son EciiûD sur te sysi^tao 
velAeax. Ent>ot g r t i ia it  e t franco  de 2a 
brochure expUcünve «A  éeripant i P rod u its  
fiYttOA H t, CT. r .  de L a  Hùc^/oucguld, /Paris.

L e  produit a  u lheotl que dénom m é E lix ir  
d a  v irg in ie  porte toi^ours la  signature 
d e  garantie Kyrdahl. -  Im Ii  tNtii HaniniN.

ABONNEM ENTS DE SAISON 
à tarif réduit

Afin d'éviter à nos lecteurs les inconvé­
nients qu’ ils pourraient rencontrer pour se 
procurer E X C E L S IO R  dans certaines petites 
localités, nous avons créé, â titre de propa­
gande, des abonnements de saison à tarif 
réduit.

Leur durée ne peut être que d’un mois son  
renouvelable.

P r i x  : F ra n c e , 2 f r .  5 0 ; é t r a n g e r ,  4  f r .  50

Prière de vouloir bien joindre à  toute de­
mande le montant de l ’abonnement que nous 
ne pouvons faire recouvrer.

Le gérant :  V ic to r  L*üVEaaN*t.

* Impnmerie, 19, rue Cadet. Pai'ta. —  Volumard.

Ayuntamiento de Madrid
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GROS CAMIONS AüTOHOSiLES

La Marque'‘A T L A S "
Rue tl|]hoiise-de-ltiiivj|l8,28. Paris EXCELSIOR » POIDS LOURDS AUTOMOBILES

iriüiîîL'“ A T L A S "
fluetIphons«-de>Rsuville,28, Pari*

L A  VISITE DE M. ALB E R T  THOMAS SUR LE FRONT DE ROUMANIE
■ Il

■u

(C liché de l'en voyé  spécial du P e tit  P a rts ica i,

LE ^R O I F E R D IN A N D  D E  R O U M A N IE  A V A IT  IN V IT E  L E  M IN IS T R E  D E  L ’A R M E M E N T  F R A N Ç A IS  A  U N E  G R A N D E  R E V U E  D E  L ’A R M É E  R O U M A IN E  R E C O N S T IT U É E  

Lo rs  de son récent voyage sur le front de Roum anie, M . A lbert  Thom as, m inistre de ’ gauche à  [droite : i "  le prince héritier C aro l; 2°  M . V . Bratiano, m inistre de la  Guerre  
l ’A rm em ent, fut invité à  une grande revue des troupes de l ’arm ée du roi Ferdinand. C ’est roum ain  et frère  du  président du Conseil, M . J.-J.-C. B ratiano ; 3" M . A lbert  T h om as; 
au cours de cette revue q u ’a  été prise la  photographie que nous publions. O n y  voit, de 4“ le général Berthelot, chef de la  m ission m ilitaire française ; 5'̂  le roi Ferd inand  I ‘ “.

P E T I T E S  A N N O N C E S
É C O N O M I Q U E S

du Mercredi et du Sâtaedi
(RécepUoQ des orctnis su rulctieC

e l  p t r  coriespondance)

i l ,  boul. des Ita liens (2”)
Entrée pérticuUère 

Tél. : C en tré  80-S8. Adresse télëgr. : Huitain-Fsrls.

COURS, llSTITUTiÜHie®'” ot
UlTUATIO."? d 'avenir est 
O  ühleuue après quel­
ques mois d 'études pra­
tiques a l ’Ecole PIGIËR, 
£3, rue de R ivo li ; IS. l » a -  
iQvard Pulsaonnlère ; 117, 
rUe do Rennes, ParU.

I tcûLK ROY. 7. rue La- 
J gran te, l ’ ai'ls (5*'. 

oWuograpùk'. Dacl.vlo- 
sraplUe. ûoiuiilab.litt', 

«XJiuiui-r.:'. 1 iiinnii'--..

1 K' M\-i pi uJa;:! I.-- «.i-
J ruijc’- -.11 l'.ll- SH-

I.' 1*1.1, 1 I i I lL lt ,  r.:i, 
rue- .y. Hlvutl, r.tr*'.

VENTE ET ICKAT 
OE PROPRIETES

e . »  
le mot

J .  ....  f. .r -  u -t" .i<-
j . r . , . . .( iiirtt-

11IÎ.I-. . I*'!''*l’ ix.
■ '■ . : ■■rTli. . i.-.i. .
. : .T iiT i- i

■ lu...
.-iidiiî. ; " t *•■ - t.. (.

Ci\ i:i.ES , uiuiitres, rou- 
tclii rles, l'srtes pos­

tales. jviprtBrlf-.i. .irtirlBs 
divers. rk i i  ai'-
IrUi'- -LUIS (Irliialul.-r Tio.- 
tarifa g iau s. iJ<iAhté Jeu ■ 
lisme, coticiiri'eiir" lit-
put(sü3les Cuiiimi.-sl.>ii.i \-
liortsUou, sroo, druil.
H.-.o— i l, ru,,i flp
1(1 \ !i:-. Par!».

CRIEIS 0.25 
le  mot

JUHERTATION 3.2S 
le  mol 

11. ur .  beupis', 
i i lk 't ls - '

Ji*n iiiiid ir tnüf. V filla n l.
< v t i ' - i . iM »  -Buablyiiù 

' \ r-*'‘

■*-

t.

E.

OCMSIORS le mol
L i v r e s .  .Vi-hat tous 

genres. Ba>Uoibequee, 
dIcUüDuairc Larousse,

etc. Valeu r niailiua, __
BOUQUET C>'. 6. passage 
Ven loâu , Paris.

V '.U IIL  i|LlM-:> Kl 
V 'i.K U l. ' iK'.'KlOLi 

K o )! '''*  U ic ig L ia . façon -
nagr® de Mlroltsrii-, as, 
n if ià lc m e u r , RsTis^iU*;.

KTIBLIS&RXENT t>'£UlVACK
HARETTE, ouvert t* les 
jours, a 7 m inu t du 
Métro Vlncennes, 131, 
Bd Hûtel-vn ie. Mon- 
UéuU (S .l.léK ÿltone 9-^

Centaine chleuâ po li­
ciers ta rac.; d ile i i j  
guerre e l  fo x  r ille rs . 
Chieas luxe nains; prix 
avantag. Expéditions is 
pays. Caranllas. English  tpohen

M crveiueini Loulous 
nains. intnusciUes, 

tuuU'S niiaiici'S et blancs; 
îiixnlireux priv, <:lü*ita 
bcauie. pnilcasc rares. 
LO.VOEü.N. Llsleox.

r ..liiT-r.'. Li.iiious, l ’*'- 
kiiitji.i.VorlL-lilreB-I'ot. 

' iii'Mi. Nvti.'nm,, r.. im-
J .S ""  (k -  ®I11IMU.\ .-.dlht-
.MLiiiri'i- ■'"••iiii".

C nif-Ils TllUl*'- efim-, 
lUXi'. Illlllu’-. MIIMI.

lii.v.NÿaJe, rue V iv lv ;-

I I . L i .. iLùareuuin.
i.lii.ii.. r.Li

lélé-

M i- i.. i ’ùt'.ix rtilen poll- 
n i r luu|) dressé dé- 

l. Li-i'. (Iiuu .ciifau l-. pro­
pre ajjii-ii'tcniert. l'smc- 
lére  Idéal ; prix ralsuu- 
iiatili'. ..ModajiK louiiy, 4t,
  i j  Voûli-, Paris, me-
If . v

Slili.iidides L o iJ o i» .  Pé- 
gini.l®. Yorkhlpp?. IS. 

m .- '-a iiili'-Lcucviéve, té-
lépiseir- Mti, l'oDPlK.vn).-

Clileiis piillci.'i'-L. Mftle 
r‘ i  rjiii'im..' i/i-onii-ii- 

OaW ilifasi-s, Liuaqiienl.
*i'.ilon i, ; J.ip»rient. 

Chienne bas rougvs.TOUa 
supeities. fo rte  laiHe. — 
Frère, 41, rue TrCVU-', 
P a r* »

FONDS 0£ COIHERGE
■ p v r i  t i ' r i i :, m e h i 'j -ir ij.;
1  s '..;i:i.' de ClH-ln,
BH«- cl ik 'liH  ; bénélk'c 
is.iiiii) garaull. un cède 
,ive.' li.nrwi fraiiii-. Vo ir 
V . KL-iDEH, ûV, ru t il.- 
Kiiyili

1»VRFÜMERIE Montmar- 
l.-e, bénédco SU fra iic i

par j.iiip ■ (i(-*a-l(*n sé-
n e iise  a\i'- .1.11.n) franrs. 
FETDEll. (9 , rue d t Bl- 
%oll.

«UTOMOBILES 0.2S 
la mot

80  CAM1UN3 automo­
biles, Vente, Achat, 

Location, S, rue Raspall, 
L «va lloU -Perre i.

ELEVI6E 0.30 
le  mot

P our créer «te
lien t rcvoDUS par ].. • 

b is  aluragtu luorabf-, 
écrire il.Poterlet, Usleux 
.Cad (ados*.

GRtPKOLQSiE

t XAKACTERE, Aptitudes, 
/ elc.. par l'écrllure, 

S fhaucs. Bien de 1a  chl- 
romanctr. 2 3 7 heureA 
tous les jours, dimanches 
et téles, ou  écr ire  : 
Mme LAS.M.ARTRES, SS, 
rue Vauquebn, Paris (t*).

DIVERS
R .il-, -.wli’i-. l.irqH'ÿ.

j.iiiiaisi-s.Ckfar,^ iM>iil 
dkii'iins intaillLbleiaaiit.

0.30 le  mot
k n ic -  : u. h*ûe-Oter,
I.I.-4C41X .«yaliwdus/, dépQ- 
M ltt ir ..- accéçitiij.

HEUAKTHIHE
Tandis que tout cachet antluévral- 
giiiuc est d'un e ffe l passager, 

l'Hélianthine, produit végétal, r e ­
tiré du Soleil iTourneéoI;, par 
l'Ell.XRljNE, phanDaclen, guérit 
iifvra lg ies de 2a léte. Envoi contre 
luandal-posii' 4 fr. 50 Laboratoire 
lipbargnc. Vendûme (Frano;). — 
•iuérit enrom  fièvres paludéennes.

V I L L E G I A T U R E S

S O I N S  H Y G I É N I Q U E S
L e s  r e m a r q u a b le s  q u a l i t é s  

M t m m w t w e »  e t  m n t i t m p t i ^ u e a
q u i  o n t  v a lu  au

C o a l l a r  S a p o n i n é  L e  B e u f
6 0 0  a d m is s io n  d a n s  l e s  H ô p i t a u x  d e  
P a r i s ,  e n  fo n t ,  e n  o u t r e ,  u n  p r o d u i t  
d e  c h o ix  p o u r  i l  T o i l e t t e  d e s  O a m e s .

S e  m e f ie r  d e s  im i t a t i o n s  q o 6  s o n  
SUCCÈS •  f a i t  n a î t r e .

DANS LES PHARMACIES

M adam t, Mademoltehe,

L e  journal de mode* le |Jus complet, 
le plux éiéganL le plus avanlagesz, c'est

L A  V É R IT A B LE

MODE FRANÇAISE
D E  P A R IS

5c* mo«lclet loot in é d i t e .  »
«j'exécution fscU e. C'est le „ „
^otituriere^et js, fem m es .du m onde 

0*1 v eeku  suine la mo«l« ..

«le b o n  a o û t ,
e  ioereal preiélé d «

*VAKT*S6 INAPPRÉCUatE. -  » * « •  ira s  lea nu­
méros «magna lectrice a drcit à  on patren-prlnse 
coupe dan* la taiu . ipu lui osnvlmil (3  tatliea) 
P e v ^ e  nnmére de ce «eelA elle a le  caom entre
UwAtfA »e,,»»a«ede«m aem «.t te.» æ a« VWMAIBO
2 t d S 5 c l t S ^ p e ' ^  2 Î 2oeu“ ® baWlé*,

9 hleuMSt on cosiu æ

S u r la Côte d’A zu r
BOTEI. DU LUXEMBQUBB. Promenade 
des AQglai*. O uvert toute  l'année. 

BOTEL DES ETRANGERS. M éu é propriétaire
N I C T7>

Les Pyrénées 
V E K N K T  -LES*^5.x^ 1 ^  Î?î  Etahîiaecnicut
IhiTm al ouveri tonte rannot, Eaux aulfureuaes. 
HOTEL DO PORTUGAL. Villas. SENEGHE, directeur.

Stations thermales
T »  A T V G  HOTEL DE L'EUROPE 

O U iu q .jd i'd in . Jtostaurant >A I X

La Véritable Mode Française
2 8  et 3 0  page» sur p a p i e r  « l e  I m e .
I beaa h o r a - t o x t e  e n  c o u l e u r s .  
prés «ie c e n t  m o d è l e s  i n é d i t a .
coûte O  (r 8 0  seuicmcnr. Franco: O  fr. 7 0

AJminMration ; 7, rat Ltmaltnan, PARIS (X IV } . ,
__________

P llO T E C T ü K A T  F R A N Ç A IS  D U  M AROC

FO IR E de V E N T E  et d 'E C H A N T ILLO N S  de R A B A T  (M a ro c )
13 Septem bre au Octobre 1917

L E  D E R N IE R  D É L A I  D 'I N S C R I P T I O N  E X P I R E  L E  15 J U I L L E T  P R O C H A IN

S ’ a d r e s s e r  à  l ’ û / f ic e  C A é r j i ’je n ,-S 4 , G a le r ie  d ’ O r lé a n s  f P a l a i s - R o y a l )  P a r i s  --------

Écols de Chautteurs-Mécaniciens
recouiii.t: la m eilleure do Parla, 
la  moina chère. Brevets m ill- 

, t i i rea ot civils. —  BELSKH, 
H 4 , rue de T 'jcqueîllle. Téléphone 'Wagpain 93-40.

CREANCE
cent quarante m ille francs
eD'priacii'al. rcsultamds deux Jugemeats du Tribunal ds 
Coauaerce de la deiue des «a o û C  liilO et iO janvier m t, 
A  f i  f i n p  **44 Intérêts i  S 5g du jour 
M  desdits jugenienls. su r.

« 'E mmanuel O R IG E T
sncien comiuisssire-pnstar à Pans, rue de UiratEesulL 
D< 73, éJs de. M' H au iiim  ORIG ET, décédé.

Pour louarensaignemenls, «  adressera U. FROlDBFOMOi 
Btnqoier, rus Franklin, o* s4, t  Asn iâRBS (Seina).

La M er
\ ^ T Ï  T  F T ' V T T  T  V  l'a g r a n d  b o t e l
»  i J j l j J j l k  > U u L j I j  BELLEVUE .-1 ,.,|-

1. L'i. .r.4i,- \ i lX . i  iiULiiblêe *  S'.kli'i-----■...■iv
I-.'ILvl'lkHCUk-UL.. au uiaud il'.l.-; lli-l'••. r;.', I '...,
oviTiKii, i>mi'nétair<'.

La Montagne
4 u  Y ’ " ] . ’ I > 4  '  V ’ P ’’  Menton, |.üi- \ . M , " i" .  

o-A 4 .  ♦  J j l a M . a V l a  d .-liiV iii.'. I aiuiil. j.iv.i- 
•ijrau ji.iKfniwiir»' < uraiii, r a im o '. bun a ir  bcfU? 
ùOüiB,.  bon ue c maiuc. \ L  ii > - i  \\ l ’h  t;.

T I S A N E  B O N N A R D  Ü S J
O.SO ia  b o ita  tou tes P b a rm a c ie s . PU RG ATÎvzn

Fem m es  
qui souffrez

d e  I t t t la d ia a  in iâ e ia u re a , S S é tr ita , 
b rom a , P fém oP r«e ir i9a ,S a iM s  da C oaobaa , 
O v a r i t a ,  T a m a iir a ,  P a r t e a  b ln a a b a a , etc.

R E P R E N E Z  COURAGE
c a r  i l  e z ia t f l  u a  rem èd e  in com p a ra b le , qni 
a sau Té des m ill ie r s  da m alb eu reu aes  
co od a m a â a s  h un m a r ty re  pe rp é tu e l, an  
rem èd e  s im p le  e t  tao ils , q a i  v o n e  gu é r ira  
sû rem en t, a a a a  p o ia o a a  s i  o p ém tV o o e . 
c 'e s t la

J O D V E N C E i .  ( A b b é  S O U R Y
FSM IC E S  a u x  SO O FF ItZS , BDriSZ-VOUS 

essayé  tou s  lea  tra item en ts  sans résu lta t 
q u e Ton s Q’a r e z  pas ie  d r o it  d ed éeesp ére r . 
V o u s  d eve z , sans p lu s  tar- 
d e r .ta ir e  une cu re  a v ec  la 
g o a v e s o e  l i l 'A b b e S a a r T .

La Jonreneedê l'Abbé Soiirr
e'est te sa/uttfe laFeoime.
F E U U E S  Q O I s o u f f u e z  
d e  t t é g la a  ir r é g u l ié r a m  
a o eom p agu ées  d e  dou ­
leu rs  d a n s  le  v e n tre  e t  Exiger et poi-trWt-. 
la s  re in e ; d e  H Z ig rs iu e s , 
d e  h d s u x  d ’ S a S o m M , d e  C u M M u ac ioo . 
V e r t i g e s ,  S c o u r d ie s e s ie a ts ,  V W ic e e .  
H à m o r ro 'id a a .  etc,;

V o u s  q u i c ra ign ez  la  C o a g e e f i e a ,  les 
C b a le u r a ,  V a p a a ra ,  JCtOaÆ-diatamante et 
to u s  les  a cc iiien ts  du  R ir e o U B  O 'A O E . 
e m p lo y e z  la  g e a r e n o é  d e  l 'A b b e  B o n r y  
q u i v o u s  g u é r ira  sû rem en t.

Le flacon : 4  fr. <i*ns tontes les Pharmacies:
*  fr- M  franco gare. Les 3 flacons : l a  fr. aipe* 
dltion franco eare contre mandat-poste adressé A 
PJiarmacie BCag. D O M O N T IE It. à Boueo.

(Rtliee eenlentnt reniei^nfmenft qracii}. S9# 
Ajuu’ cr 0 fr . 48 par ndi'cii pour l'tmpét. ,

Ayuntamiento de Madrid




